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      Trois semaines depuis que Gunther était devenu le maître de cérémonie du Cirque Makepeace. Trois semaines. Durant ces trois semaines, je n'avais vu mon petit ami que deux fois.

      Temps passé ensemble ?

      Quatre-vingt-treize minutes.

      — Écoute, dit Fiona alors que notre groupe de filles était assis autour de la table. Les relations à distance peuvent fonctionner, tu sais. Ce n'est pas comme si tu étais vraiment dans une relation à distance, de toute façon, Charlotte — il est dans ta tête. Il est aussi proche de toi que possible.

      — Est-ce que tu sais même quand il t'écoute ? demanda Anya. Elle passa un poulet rôti à travers la table vers Fortuna. Son froncement de sourcils montrait clairement ce qu'elle pensait de l'attachement mental de Gunther à mes pensées avant que Fortuna n'ait attrapé l'assiette. Ce serait la fin des rendez-vous pour moi. Que mon partenaire écoute tout ce que je fais. La naïade dure à cuire leva les yeux au ciel et frissonna. Quel cauchemar.

      — On s'y habitue, lui dis-je. Il est poli à ce sujet. S'il entend quelque chose qu'il ne devrait pas entendre, il n'en parle pas.

      — Comme si ça rendait les choses meilleures, renifla Anya.

      — Je trouve ça mignon, murmura Avalon de sa voix légère.

      — Quoi ? Parle plus fort ! cria Anya. On ne t'entend pas quand tu chuchotes, ma belle. Anya donna une tape dans le dos d'Avalon et rit. La timide chef des cerfs-garous grimaça et fusilla son amie du regard.

      — Comment êtes-vous devenues meilleures amies toutes les deux ? demanda Fiona, en mettant de la purée de pommes de terre dans son assiette. Je jure que chaque fois que nous avons l'une de ces réunions, ça me déconcerte encore plus. Je pensais que je finirais par comprendre...

      — Elle a juste de la chance, kelpie, renifla Anya et donna une autre tape dans le dos d'Avalon, bien que plus doucement cette fois. La biche-garou repoussa sa main avec un air renfrogné. Je pensais que les deux allaient se disputer à table alors qu'elles se fusillaient du regard.

      Un instant plus tard, cependant, le coin de la bouche d'Avalon se releva, et elle sourit à la nymphe des eaux.

      — Tu n'as pas besoin de comprendre. Si tu veux mon avis, on passe beaucoup trop de temps à essayer de comprendre les choses ici. Il suffit d'accepter, d'apprécier et de passer à autre chose. Anya lui rendit son sourire. Avalon hocha la tête en signe d'accord.

      — Si on accepte, apprécie et passe à autre chose, on sera tous morts avant le milieu de l'été, fit remarquer Fiona.

      — Avant ça, j'imagine, ajouta Fortuna.

      Anya ne contredit pas, et la table de femmes devint silencieuse. C'était une observation faite sur le ton de la plaisanterie, mais c'était une possibilité néanmoins — et nous le reconnaissions toutes. Personne ne voulait argumenter. Personne ne voulait reconnaître la vérité.

      Nous étions en train de perdre.

      Plus que ça... nous ne savions pas quoi faire pour gagner.

      Ou ce que nous essayions de gagner.

      On était au milieu de l'hiver, et j'étais maître de cérémonie du Magical Midway depuis un peu plus d'un an. Ce n'était pas une position que je voulais, mais l'oncle Phil était mort et m'avait choisie (au lieu de mon père) pour prendre sa place — donc nous en étions là. J'avais rejoint le cirque au moment même où j'en étais devenue responsable, et mon père était retourné dans le monde humain pour continuer à diriger le refuge pour animaux de notre famille à Mickwac, au Texas.

      Mickwac me manquait.

      Bien sûr, les étés du centre du Texas étaient brutaux. Il y avait toujours une sécheresse. S'il n'y avait pas de sécheresse, il y avait une inondation. Je n'avais presque pas de vie sociale parce que je pouvais lire dans l'esprit de tout le monde et c'était... désagréable. Aider mes parents à gérer le refuge pour animaux familial pouvait parfois être déprimant. Les humains pouvaient être si cruels envers les animaux innocents, et le fait que nous soyons une famille de sorcières capables de guérir les animaux errants qui venaient à nous n'améliorait pas toujours les choses.

      Il y avait beaucoup de choses dans ma vie là-bas qui n'étaient pas parfaites.

      Mais quand même.

      Ça me manquait.

      Vivre une vie humaine normale me manquait, la vie que j'avais jusqu'à ce que le monde paranormal m'aspire en faisant de moi la sorcière la plus puissante de l'univers.

      Enfin, l'une des deux, en tout cas.

      Tu ne vivais pas une vie humaine normale, dit Samson dans mon esprit. Tu étais une recluse immature qui évitait le contact humain avec presque tout le monde. Les rares personnes que tu laissais entrer dans ton espace personnel ne t'aidaient pas beaucoup dans le domaine de la maturité.

      Tais-toi. Je rougis.

      Samson, mon familier gardien sarcastique, n'avait pas entièrement tort.

      Mais je m'améliorais. J'avais un petit ami. Je prenais mes responsabilités.

      J'avais un peu grandi.

      Un peu, renifla Samson.

      J'ignorai le chat et regardai autour de la table.

      Le cirque était magique. Et je ne veux pas dire que c'était super cool de vivre dans un cirque. Je veux dire que la chose était littéralement alimentée par la magie et remplie de créatures paranormales que la plupart des humains pensaient n'exister que dans les mythes et les contes de fées. Des lions-garous et des ours-garous et des cerfs-garous et... eh bien, choisissez n'importe quel animal et mettez garou devant ? Nous l'avions probablement eu une fois, quelque part dans notre histoire. Sans même compter les elfes, les leprechauns, les sphinx...

      Les paranormaux qui vivaient avec nous et voyageaient avec nous ? Ils étaient devenus ma seconde famille. Ils avaient rejeté les villes paranormales et le contrôle rigoureux du Conseil des Sorcières pour vivre une vie insouciante en divertissant les humains. Un choix qui exaspérait le Conseil des Sorcières avec leurs règles strictes de ségrégation humains/paranormaux.

      Comme les cirques humains, nous apparaissions dans une ville et disparaissions le lendemain.

      Contrairement aux cirques humains, nous nous téléportions pour voyager.

      C'était plus facile.

      Avant de devenir maître de cérémonie, je pensais que nous étions, genre, juste des hippies rejetés trouvant notre propre voie et défiant les conventions paranormales. Comme nos homologues humains, je pensais que nous étions une race différente voulant une vie différente. Un sous-ensemble aventureux de paranormaux qui vivaient dans des cirques itinérants pour expérimenter la vie un peu différemment. Pas de quoi en faire tout un plat.

      Ce n'était pas le cas.

      Nous existions grâce à un esprit puissant semblable à une déesse. Pour une raison que je ne comprenais pas encore, elle avait retiré son pouvoir du monde. Comme il devait aller quelque part, elle l'avait contenu dans les cirques magiques. Comme si nous étions des boîtes Tupperware d'énergie magique stockant le pouvoir de transformation sur une étagère jusqu'à ce qu'elle décide que le monde des humains puisse le récupérer.

      Son mari divin, Eiggam, avait fait de même. Son pouvoir de stabilité animait les objectifs du Conseil des Sorcières, un groupe de femmes qui gouvernait le monde paranormal d'une main de fer. Elles exigeaient notre obéissance tout en étant jurées de détruire le pouvoir de transformation contenu dans les cirques.

      Elles n'obtenaient pas notre obéissance. Nous refusions de les laisser nous détruire.

      Bon... d'accord, « nous » comme les personnes que je connaissais.

      Genre, nous à cette table. Comme Gunther et son père.

      Certains autres avaient laissé tomber tout l'engagement du cirque en échange d'appartements à Imperatorial City. Ces appartements étaient, bien sûr, offerts par le Département des Pots-de-vin du Conseil des Sorcières. (D'accord, d'accord, il n'y avait pas vraiment de département nommé « Le Département des Pots-de-vin ». Mais au rythme où elles soudoyaient les cirques pour les faire disparaître, il devrait peut-être y en avoir un.)

      Il y a des années, il y avait de nombreux cirques. Plus de deux douzaines existaient pour contenir le pouvoir de Maggie pendant qu'elle décidait quoi en faire. Son pouvoir à lui, Eiggam ? Entre les mains du Conseil des Sorcières, il était utilisé dans une mission de deux siècles pour nous rayer de la carte. Le Conseil avait été implacable.

      Maintenant, il ne restait que deux cirques.

      La Foire Magique, et le Cirque Makepeace.

      J'étais en charge du premier.

      L'homme dont j'étais tombée amoureuse après être devenue directrice ? Il était en charge du second. Et parce que nous étions tous les deux directeurs, le devoir et les règles magiques semblaient conçus pour s'assurer que lui et moi ne puissions jamais être ensemble.

      — À quand la prochaine réunion du Conseil des Sorcières, d'ailleurs ? demanda Fiona entre deux gorgées de vin. J'ai l'impression que chaque fois qu'elles en programment une, elle est annulée. Bien que ça ne devrait pas me surprendre du tout qu'après la raclée que Mina a prise quand elle a essayé de prendre le contrôle du Cirque Makepeace, elle ait annulé celle d'il y a deux semaines.

      — Cette femme ne semble pas capable de réfléchir rapidement, gloussa Anya.

      — Elles doivent bien en avoir une à un moment donné, non ? demanda Fortuna.

      — Je pense qu'elles n'ont rien à faire du tout, lui dit Fiona. Anya et Avalon acquiescèrent. Les règles auxquelles elles s'accrochent avec tant de dévouement sont pour tout le monde sauf elles.

      — Vous avez peut-être raison, leur dis-je. Elles ne semblent plus se soucier que tout le monde les voie enfreindre leurs propres règles. Je pense qu'elles improvisent un peu à ce stade.

      — Tu supposes que quelqu'un regarde, fit remarquer Fiona. Ou que quelqu'un se soucie de ce qui nous arrive. Tant que ça ne les affecte pas, je doute que ça leur importe.

      — Mon Dieu, Fiona, c'est sombre.

      Fiona haussa les épaules vers moi.

      — Ou elles font ce qu'Eiggam leur dit de faire. Anya leva à nouveau les yeux au ciel. Elle saisit l'énorme verre de vin sur la table près de son assiette et rejeta la tête en arrière, le vidant d'un trait. Quand elle eut fini, Anya reposa le calice sur la table avec un soupir satisfait et continua. Des sorcières suivant les conseils d'un dieu masculin. Cela consternerait nos ancêtres.

      — Le règne matriarcal n'a pas si bien fonctionné, du moins si je me souviens bien de mon histoire. Fortuna tendit la main pour attraper un petit pain.

      — Toi, tu as appris l'histoire humaine, se moqua Anya, attrapant un petit pain avant que la main de Fortuna n'atteigne le panier et le lui lançant. Penses-tu que les humains avaient accès à une quelconque vérité sur les paranormaux et qui nous sommes ? Ils ne l'ont pas maintenant, ils ne l'avaient pas alors, et je peux te dire que mon peuple comprenait bien qu'avoir des femmes au pouvoir était bien mieux que de remettre le monde aux hommes.

      — Elle a raison, dit Fiona en hochant la tête.

      — Je suis surprise de t'entendre dire ça, lui dit Fortuna, les yeux écarquillés. Les dirigeants du groupe de kelpies de Fiona étaient deux hommes, et elle sortait avec Ningul, un leader centaure masculin. Aucune de nous n'avait jamais entendu Fiona dire du mal d'aucun d'entre eux.

      — Oh, pas à propos de toute cette histoire de les hommes ne devraient jamais être aux commandes. Fiona secoua la tête. Ningul est un sage leader des centaures, et je n'ai jamais eu de problème avec Doug et Kevin-

      — Ils sont gays, la coupa Anya en agitant les mains. Ce n'est pas la même chose. Culture différente.

      — Ce sont des hommes, dit Fiona en pointant du doigt. Des hommes gays, des hommes-

      — Ce n'est pas la même chose, insista Anya en secouant la tête.

      — Je pense qu'ils ne seraient pas d'accord avec toi, répliqua Fiona.

      — Anya a raison, cependant, dit Fortuna. Les personnes gays, hommes ou femmes, ont fait face à la discrimination. Je pense que leur leadership diffère de celui de quelqu'un qui ne l'a pas vécue. Ils savent à quoi ressemble la persécution. Les personnes qui ont fait face à la persécution, quelle qu'elle soit, comprennent à quoi ça ressemble, et elles sont beaucoup plus susceptibles de diriger avec compassion. Je pense, en tout cas.

      Avalon, Fiona et Anya regardèrent Fortuna bouche bée.

      — Persécutés ? Mais de quoi parles-tu ? demanda Anya.

      — Pourquoi quelqu'un serait-il maltraité pour la personne avec qui il sort ? demanda Fiona, confuse.

      Fortuna regarda de l'une à l'autre, perplexe. Se tournant, elle me demanda : — Elles se moquent de moi ?

      — Je ne pense pas que l'homosexualité pose les mêmes problèmes dans le monde paranormal que dans le monde réel-

      — Eh là ! me lança sèchement Anya, se penchant en avant.

      — Le monde humain, me corrigeai-je.

      — Eh bien, si la persécution à cause de la personne avec qui on sort fait de quelqu'un un meilleur leader, Charlotte doit être la plus grande leader de tous les temps, gloussa Fiona. Les autres femmes ricanèrent et acquiescèrent.

      Je souris et essayai de ne pas le prendre personnellement.

      Puisque c'était probablement vrai.

      Enfin, la partie sur la persécution.

      Pas celle sur le fait d'être la plus grande leader de tous les temps.

      Je n'étais pas ça.
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        * * *

      

      Je déambulais seule dans la fête foraine le lendemain matin, ma main s'agitant dans toutes les directions pour réparer ceci et cela par magie. À chaque pas machinal, je pensais à tout ce qui s'était passé. Tant de choses avaient changé depuis que j'étais devenue directrice il y a un an.

      J'avais gagné énormément.

      Et pourtant, j'avais l'impression d'avoir perdu encore plus.

      — Bonjour à vous, Madame la Directrice, me salua Hildegaard Brown, la chef cuisinière du cirque, alors qu'elle traînait une cuve le long du chemin. Belle matinée pour une promenade de réparation, n'est-ce pas ?

      — Salut Hilde. Je peux t'aider à amener ça là où il faut ? lui demandai-je, agitant ma main dans un semblant de geste magique.

      — Ce serait merveilleux, merci bien, madame, dit la brownie en posant le tonneau avec un gémissement. Alessandra Atwater ne se sent pas bien ces derniers temps, et j'ai promis à l'enfant de lui apporter un peu de ma soupe guérisseuse spéciale. Comme c'est une naïade, elle a besoin de beaucoup de liquide, la pauvre chérie.

      — Oh ? Je peux faire quelque chose ? lui ai-je demandé. Anya ne m'en a pas parlé.

      — Non, j'imagine que non, madame, soupira Hilde en s'appuyant sur le tonneau en bois comme sur un tabouret et en s'essuyant le front. Je ne pense pas que la fille soit malade, pas d'une maladie que la magie pourrait guérir. Elle lutte contre la culpabilité, la pauvre petite. À cause de Dergal, pour les choses que sa sœur Alexa a faites. Des choses avec lesquelles Anya ne lutte pas, béni soit son cœur de fer. La soupe aidera la naïade, dit la brownie. Mais seulement un peu. La jeune Alessandra doit surmonter les fissures de son cœur par elle-même.

      La culpabilité monta en moi lorsque je réalisai à quel point j'avais négligé mon peuple depuis que la prophétie avait pris le contrôle de ma vie. Si le fantôme de l'oncle Phil n'était pas resté, et si sa petite amie Jeannie n'avait pas exaucé son souhait d'avoir un corps, il est possible que cet endroit se soit effondré.

      Tu as mis ton attention là où elle devait être, dit Samson. Il s'approcha et se frotta contre Hilde. La main de la brownie plongea dans la poche de son tablier et elle laissa tomber une friandise par terre pour mon familier gardien. Avec un miaulement poli, il avala le cadeau d'un coup et leva les yeux pour en avoir plus.

      — Allons, Maître Samson, vous connaissez la règle. Une seule par visite sinon vous allez grossir, le gronda Hilde. Elle se pencha pour le gratter entre les oreilles. Le chat arrogant secoua sa main et s'éloigna en trottinant.

      C'était impoli, lui ai-je dit.

      Je suis un chat. Tu te souviens que je suis un chat, n'est-ce pas ?

      J'ai levé les yeux au ciel.

      — J'y suis habituée. Hilde me sourit. C'est sa nature. Nous ne pouvons tous être que ce que nous sommes, Maître de piste.

      C'était toujours la nature de tout le monde ici. Cela semblait toujours être une excuse pour un mauvais comportement, si on me demandait mon avis.

      On me le demandait rarement.

      — Laissez-moi transporter ce tonneau jusqu'à la tente des naïades pour vous, ai-je dit, et d'un geste de la main, je l'ai téléporté à sa destination. Voilà, c'est fait.

      — Merci beaucoup, dit Hilde en remontant la capuche qu'elle portait toujours et en la resserrant autour de sa tête. Nous sommes fiers de notre dur labeur, mais j'avoue, Maître de piste, qu'avec mon âge et mon arthrite, il devient de plus en plus difficile de transporter les tonneaux ces derniers temps.

      — Je peux faire quelque chose ?

      — Non, non, elle me fit signe de ne pas m'en faire. L'âge vient pour nous tous, même les créatures magiques. Enfin, la plupart des créatures magiques. C'est ainsi que ça doit être, comment la vie devrait fonctionner. J'accepte mon sort très bien, madame. C'est juste agréable d'avoir un peu d'aide de temps en temps. Avec un sourire et un hochement de tête, la petite femme ridée s'éloigna en se dandinant vers l'attraction aquatique qui abritait la maison cachée des naïades.

      Une attraction aquatique qui n'avait pas fonctionné depuis des mois maintenant.

      Il y avait peu de choses à réparer au Magical Midway car il était peu utilisé comme cirque ces derniers temps. Avec le Conseil des Sorcières déterminé à nous détruire, Ethel Elkins exigeant que nous suivions ses moindres caprices et demandes, les maîtres de piste empoisonnés... Nous n'étions plus qu'un terrain de camping itinérant avec de jolies lumières et des tentes festives.

      Les humains en visite me manquaient, et le bonheur et la joie que cet endroit pouvait susciter lorsqu'il remplissait sa fonction me manquaient aussi.

      À mesure que la situation devenait plus précaire, j'avais peur d'autoriser les humains à entrer sur le terrain. Gunther ne le permettait pas non plus. C'était une chose de mettre en danger des gens qui avaient choisi cette vie. C'en était une autre de s'installer, d'accueillir des humains sur le terrain, d'essayer de leur faire passer un bon moment, tout en s'inquiétant que le Conseil des Sorcières puisse attaquer à tout moment.

      La seule règle inviolable que le Conseil suit est de ne jamais permettre aux humains de savoir que nous existons, dit Samson. Ils ne prendraient pas ce risque même pour avoir une chance de s'en prendre à toi ou à Gunther.

      Ce n'est pas un risque que je suis prête à prendre, ai-je dit à Samson. J'ai agité la main et remis en ordre le zoo pour enfants. Bien qu'aucun humain n'ait été là, les huit enfants gobelins de Krog et Oirk aimaient toujours aller dans l'enclos pour jouer. Le corral était jonché de jouets, de balles et de cordes que les enfants utilisaient pour se tirer les uns les autres dans la poussière.

      Comme tu veux, dit Samson. Tu es la maître de piste.

      La vie d'avant me manquait, quand elle était plus simple.

      Comme quand Tabitha et moi nous retrouvions à Austin pour manger du poulet frit et parler de garçons. Même si Aidan avait été un faux petit ami et même si le petit ami de Tabitha, Bobby, était un énorme crétin... les problèmes que j'avais avant de devenir maître de piste étaient insignifiants comparés aux préoccupations que j'avais maintenant.

      Que veut Maggie, l'être super-puissant qui m'a accordé mes pouvoirs ? Puis-je faire confiance à Ethel Elkins, la vieille femme si ancienne qu'elle était vivante au début du conflit entre Maggie et Eiggam ? Le désaccord entre Maggie et Eiggam doit-il se terminer par une confrontation qui détruirait l'un ou l'autre ? Pourquoi Mina s'est-elle rangée du côté d'Eiggam ? Pourquoi devons-nous nous détruire mutuellement ?

      Toutes de bonnes questions, dit Samson.

      Ouais, mais quelles sont les réponses ?

      N'est-ce pas ton destin de décider des réponses ou quelque chose comme ça ?

      Le destin, ai-je ricané en réparant le coin d'une tente déchirée. J'ai l'impression que je vais passer le reste de ma vie à essayer de surmonter le destin.

      
        
          
            [image: ]
          

        

        * * *

      

      En entrant dans ma yourte, je pouvais sentir la tension dans la pièce.

      Aidan et Kyle parlaient dans un coin pendant qu'Ethel Elkins agitait sa main vers eux. Devana se tenait derrière la vieille femme comme toujours. En moins d'une seconde après m'avoir remarquée, leur conversation s'arrêta. La colère et la nervosité continuaient de crépiter dans l'air.

      — Quoi encore ? ai-je demandé au quatuor.

      — Charlotte, je viens juste de...

      — Tu ne peux pas lui dire ! cria Ethel Elkins si fort que Cama, la chauve-souris de la mort, tomba de la poutre sur laquelle elle était suspendue loin au-dessus de nous. C'est une distraction, rien de plus, et ça n'a rien à voir avec la prophétie !

      — Si ça n'a rien à voir avec votre petit jeu de mystère en direct, madame, alors lui dire ne devrait interférer avec rien, dit Kyle à la vieille femme. Le centaure dominait la petite femme, qui croisa les bras et le fusilla du regard. Elle a le droit de savoir, c'est pour ça que sa mère l'a appelée...

      — Ma mère ? Ma mère a appelé ? Qu'est-ce qui ne va pas ? ai-je demandé, la panique me saisissant les entrailles. Mes mains semblaient glacées tandis que des catastrophes potentielles défilaient dans mon esprit. Qu'est-il arrivé à mes parents ? Le refuge va bien ? Mon père ?

      — Rien, Charlotte, rien du tout. Ta mère et ton père vont bien, le refuge animalier va bien, me dit Aidan. Il s'approcha de l'endroit où je me tenais. Je remarquai qu'il était très pâle. Le problème concerne...

      — Arrêtez ça ! s'écria à nouveau Ethel, le figeant sur place. Il grimaça. Je vous dis que c'est un problème dont nous n'avons pas le temps de nous occuper. Mieux vaut qu'elle ne sache rien. Vous pourrez simplement l'informer quand le corps de la fille sera retrouvé, elle ira à l'enterrement, ça lui prendra quelques heures pour faire son deuil, et voilà. Beaucoup plus simple ! Ethel croisa les bras et poussa un grognement en dictant comment tout cela allait se passer. Son regard furieux défiait quiconque dans la pièce de la contredire.

      — Êtes-vous vraiment si désinvoltes face à la mort ici ? lui demanda Kyle.

      — Ce n'est pas que nous soyons désinvoltes... commença Devana.

      — Ne me parle pas. Kyle tourna brusquement la tête pour rencontrer ses yeux clairs. Son regard pénétrant fit pâlir la femme dangereuse. Je n'ai besoin d'aucune explication de la part d'une meurtrière. Jamais. C'est clair ? Devana prit une profonde inspiration et cligna des yeux pour chasser les larmes qui y étaient apparues. L'élégante femme sembla se recroqueviller sur place. Elle hocha la tête et garda le silence.

      Kyle ne pardonnerait pas à Devana d'avoir empoisonné Roland Makepeace — même si Roland avait fini par mourir d'une crise cardiaque plus tard, et non du poison. J'avais accepté que c'était le moment de Roland, et qu'il était mort pour pouvoir être avec Gerda, sa défunte épouse. Ça m'avait pris du temps, mais j'y étais arrivée. Malgré tout cela, les actions de Devana avaient semé une profonde méfiance dans notre groupe et... eh bien, je ne lui avais pas pardonné non plus sa tentative de meurtre, même si je comprenais pourquoi tout s'était déroulé ainsi.

      — Charlotte, Tabitha... commença Aidan.

      — Taisez-vous ! hurla Ethel Elkins.

      — Quoi à propos de Tabitha ? J'écartai Ethel Elkins. Que lui est-il arrivé ? Est-elle malade ?

      — Nous ne savons pas, dit Kyle. Il poussa Ethel Elkins de côté beaucoup plus brutalement que je ne l'avais fait. Nous ne savons pas ce qui lui est arrivé. Elle a disparu il y a deux jours, et ça vient tout juste d'être annoncé aux informations. Ta mère voulait s'assurer que tu sois au courant.

      — C'est un problème humain. Ethel Elkins se faufila entre nous trois. Vous avez des policiers dans le monde humain, ils la retrouveront, elle ira bien. Nous avons d'autres choses dont nous devons nous préoccuper.

      Aidan lança un regard de dégoût non dissimulé à Ethel Elkins.

      Tabitha, ma meilleure amie du monde humain, avait disparu.

      Elle était en danger.

      Sans dire un mot, je me précipitai hors de la yourte vers la limite de la fête foraine. Il était temps de téléporter la Fête foraine magique à Mickwac, au Texas. Et je ne voulais rien entendre de la part d'Ethel Elkins à ce sujet.
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      — A-t-elle dit autre chose ? ai-je demandé à Aidan alors que nous grimpions le sentier menant à la maison de mon enfance. — La police a-t-elle une idée de ce qui aurait pu lui arriver ? As-tu saisi quelque chose d'autre que le fait qu'elle ait disparu ?

      — Non, Charlotte, tu sais tout ce que ta mère m'a dit, répondit Aidan en me suivant de près. Je montais les marches du porche deux par deux. — J'aurais aimé poser plus de questions, mais je voulais venir te chercher, donc nous n'avons pas beaucoup discuté.

      — Je peux contacter mes relations dans la police. Juste, euh... Kyle tâta toutes ses poches à la recherche du téléphone portable qu'il ne portait plus depuis qu'il avait emménagé au Magical Midway. Il leva les yeux vers moi. — J'ai besoin d'un téléphone.

      — Suis-moi. Ma mère a encore un téléphone fixe dans la cuisine, dis-je en ouvrant brusquement la porte de derrière. — Tu pourras appeler qui tu veux de là-bas.

      Mon nez fut envahi par les odeurs de mon enfance lorsque nous entrâmes par la terrasse arrière. Le parfum fleuri du produit nettoyant de ma mère se mêlait à l'arôme persistant de pain fraîchement cuit. Rien n'avait changé. La même table en Formica avec son coin ébréché occupait le centre de la pièce, les chaises légèrement tirées pour accueillir quiconque entrait.

      — Charlotte ! Je me doutais que tu arriverais bientôt. Ma mère arriva du salon et ouvrit grand les bras. Nous nous étreignîmes brièvement, mais je me reculai pour scruter son expression. Elle était grave. — Ton père est dehors, il s'occupe des chiens, mais il reviendra dans quelques minutes. Je peux vous offrir quelque chose à manger ? À boire ? Je peux préparer des œufs, ou...

      — Non, maman, merci, dis-je alors que sa main se dirigeait vers la poêle en fonte sur la cuisinière. — Ça va. On n'a pas faim, on est juste inquiets.

      — Aidan, c'est bon de te voir. Ma mère inquiète tendit la main vers mon ami et l'attira dans une étreinte. — La vie de cirque te réussit ; tu as l'air en forme.

      — Merci, Madame Astley. Aidan lui sourit brièvement. — C'est surprenant. Le cirque a été assez exigeant ces derniers temps.

      — Je suis sûre qu'ensemble, vous pouvez faire face à tout ce qui se présente, insista ma mère. Elle tira encore plus les chaises de la table de cuisine et fit signe à Aidan et Kyle de s'asseoir.

      — En fait, Madame Astley, si je peux utiliser votre téléphone ? J'aimerais appeler des policiers que je connais bien pour voir si je peux obtenir plus d'informations que ce que vous avez vu aux informations, dit Kyle. Ma mère se dirigea vers le côté de la cuisine et souleva un téléphone à cadran qui semblait devoir être remplacé depuis les années soixante-dix. — Merci, j'apprécie.

      — Y a-t-il autre chose que je puisse faire pour vous ? demanda maman.

      Veux-tu que je vienne ? La voix de Gunther éclata dans mon esprit. Pendant une fraction de seconde, la colère monta en moi à l'idée que Gunther ait été aux premières loges de mes perceptions sans m'en informer, mais cela s'estompa instantanément. J'étais reconnaissante de ne pas avoir à expliquer ce qui se passait.

      J'aimerais que tu sois là, si c'est ce que tu demandes, dis-je par télépathie. Avec Samson obligé de rester au Magical Midway, et la barrière qui protégeait le Midway bloquant toute connexion avec lui, j'étais seule dans ma tête, pour la plupart. Même si Gunther pouvait communiquer avec moi grâce au lien du législateur, ce n'était pas aussi rassurant que de l'avoir ici. Je n'ai aucune idée de ce qui se passe pour le moment. Nous venons d'arriver. Je te contacterai après que Kyle aura obtenu une mise à jour directement de la police.

      — D'accord, alors qu'ont dit exactement les informations, maman ? Je suis partie précipitamment pour nous déplacer sans avoir beaucoup plus que le fait qu'elle a disparu. Je m'appuyai contre le comptoir. Maman tira une chaise pour moi, mais je secouai la tête. Maman posa doucement sa main sur mon épaule et hocha la tête.

      — Il y a deux jours, Tabitha rentrait en voiture de chez ses parents après avoir dîné. Sa voiture a été retrouvée sur Old Mill Road...

      — Ça n'a aucun sens. Enfin, pas si elle vit toujours au même endroit, ai-je interrompu ma mère en regardant Aidan. — Tu as vécu ici bien plus longtemps que moi. Est-ce que ça te semble logique, Aidan ? A-t-elle déménagé ?

      Aidan secoua la tête. — Quand je vivais ici, elle habitait dans le même appartement. D'après ce que je peux lire ? Ses yeux brillèrent de sa capacité magique à lire les fils du passé. — Je pense qu'elle vit toujours dans le même appartement. Celui près du campus, entre chez ses parents et le centre-ville. Mais comme aucun de nous ne l'a vue récemment, gardez à l'esprit que je pourrais me tromper.

      — Old Mill Road est complètement à l'écart. Que diable ferait-elle là-bas ? Je me tournai vers la pile de cartes appuyée contre le mur. Avec tant d'animaux venant de tant de directions et les cartes Internet se trompant souvent sur les noms de rues dans le Texas rural, mes parents conservaient une importante collection de cartes papier. Je pris celle de la petite banlieue de Strongfair juste à l'extérieur d'Austin et l'étalai sur la table de la cuisine.

      — Donc, voici où se trouve son appartement, dis-je en pointant du doigt et en cherchant des yeux quelque chose pour marquer l'endroit. Ma mère agita la main et un X apparut. — Bien. Merci, maman. D'accord, et ici c'est là où se trouve la maison de ses parents. Avec un autre mouvement de main, un autre X apparut. — A-t-on une idée de l'endroit où sa voiture a été découverte sur Old Mill Road ?

      — Au croisement juste à côté du ruisseau, répondit ma mère en agitant la main une dernière fois. — La voiture était en fait garée sur le pont qui passe au-dessus de l'eau.

      — Garée sur le pont ? marmonnai-je en fronçant les sourcils. Le ruisseau sur Old Mill Road était peu profond et rempli de rochers. La plupart du temps, ce n'était même pas un ruisseau. C'était juste une fissure où l'eau de ruissellement s'écoulait en cas de fortes pluies.

      Il y a des années, après plusieurs jours de pluies intenses, Tabitha et moi avions essayé d'y pagayer, mais nous avions fini par traîner nos canoës gonflables le long des berges plus que nous n'avions flotté dans l'eau qui serpentait autour du parc d'État. La route elle-même n'avait que deux voies, une vieille route de campagne sans éclairage et sans réel but autre que de relier les habitants de la campagne à l'autoroute principale le long de l'arrière du parc. — Ce pont est ridiculement étroit. Personne ne s'y garerait. C'est trop dangereux.

      — C'est pourtant ce que la police affirme, dit Kyle en entrant et en raccrochant le téléphone mural. Sa voiture a été retrouvée impeccable, fermée à clé comme si elle avait laissé toutes ses affaires à l'intérieur et s'était éloignée à pied. Pas de sang, pas de verre brisé, rien. Au début, ils ont supposé qu'elle avait sauté dans le ruisseau.

      — Pas question ! insistai-je avec colère. Il n'y a aucune chance que Tabitha se soit suicidée ! D'ailleurs, ce pont n'est même pas si haut.

      — Je suis d'accord, c'est une idée absurde, dit Aidan.

      — Le plus souvent, une voiture sur un pont signifie que quelqu'un a essayé de se suicider, alors c'est ce qu'ils ont supposé. Une recherche dans le ruisseau en contrebas n'a rien donné. Si elle avait sauté, il y aurait eu des preuves, donc je ne pense pas que ce soit ce qui s'est passé. Mike Lambert a dit qu'il n'y avait rien du tout dans la zone qui montrait autre chose non plus. Kyle tapota le X sur le passage du ruisseau. — Le ruisseau lui-même est boueux, mais il n'y avait pas d'empreintes de pas. Pas d'empreintes de pas non plus de part et d'autre du pont. Son sac à main et ses clés étaient dans la voiture. Le moteur était éteint, la voiture était en stationnement, le frein à main était serré. Personne ne l'a vue marcher sur la longue route dans un sens ou dans l'autre.

      — C'est comme si elle avait tout verrouillé et s'était éloignée à pied, marmonnai-je à nouveau à personne en particulier en regardant fixement la carte. Mais il n'y a rien là-bas. Rien que des ranchs et des fermes. Elle aurait dû faire un détour de vingt-quatre kilomètres rien que pour y arriver. Et pourquoi aurait-elle laissé ses clés dans la voiture ? Ou son sac à main ?

      — Si je me souviens bien, dit Kyle, c'est aussi une zone morte pour les téléphones portables. Si elle avait eu des ennuis, elle n'aurait pas pu appeler à l'aide.

      — Y avait-il quelque chose qui n'allait pas avec la voiture ? lui demandai-je. Il secoua la tête en signe de négation.

      — Quand la police l'a emmenée et examinée, elle semblait en bon état. Ils ont mis la clé et l'ont démarrée au laboratoire, et il n'y avait rien d'anormal. Il n'y a aucune raison pour que Tabitha n'ait pas pu rentrer chez elle avec cette voiture, dit Kyle. — Elle avait un demi-réservoir d'essence, la batterie était bonne, elle fonctionnait parfaitement.

      — Et son téléphone portable ? lui demandai-je.

      — Dans la voiture avec ses clés, à l'intérieur de son sac à main. Il est sécurisé par son empreinte digitale, dit Kyle. — Les flics ont du mal à y accéder. Ils devront probablement aller devant le tribunal et obtenir que l'entreprise viole la sécurité. Ce qu'ils peuvent ou non faire.

      — Je suis sûre qu'on pourrait y accéder, lui dis-je en me levant.

      — Tu veux dire avec... Kyle agita les doigts pour imiter un geste magique. Ce qu'il finit par faire ressemblait à un ivrogne spasmodique qui venait d'être piqué par des abeilles sur toutes ses mains.

      — Eh bien, je comptais le faire avec plus de grâce que toi, mais oui. La magie devrait pouvoir débloquer le téléphone, lui dis-je. — Il doit y avoir un moyen pour moi de transformer ma main en une copie de la sienne. Au moins suffisamment bonne pour tromper le capteur du téléphone portable.

      — Même si on pouvait faire ça, comment allons-nous le justifier ? Ils savent déjà qu'il n'y a aucun moyen d'accéder au téléphone par code.

      — Et comment vas-tu obtenir le téléphone ? N'est-il pas dans les pièces à conviction ou quelque chose comme ça au commissariat ? Kyle n'est plus détective. Ma mère secoua l'eau d'une tasse et la plaça dans l'égouttoir. — Je ne peux pas croire que la police te laissera entrer et manipuler des preuves.

      — Probablement pas, admis-je. — Ugh, j'aimerais que Gunther soit là. Il est tellement meilleur que moi pour ce genre de magie ordinaire.

      Pas de problème, mon amour, la voix de Gunther résonna dans mon cerveau. Donne-moi environ vingt minutes et nous serons garés à côté de toi en un rien de temps.

      Non, Gunther, tu n'as pas à... Gunther ? Gunther !

      Il m'a raccroché au nez.
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        * * *

      

      — Sa magie inclura la dissimulation de son arrivée comme la tienne, j'en suis sûr ? me demanda nerveusement mon père. Nous étions sur le porche, regardant le champ derrière la maison.

      — Je ne sais pas, je ne lui ai jamais demandé, mais je suppose que oui, répondis-je.

      — Deux cirques apparaissant soudainement paraîtront suspects, Charlotte, dit mon père. Ses mains travaillaient ses doigts d'avant en arrière. C'était une habitude nerveuse que j'avais rarement vue chez lui. Je savais qu'il avait raison à propos des deux cirques causant des soupçons, mais je ne pouvais rien y faire avant l'arrivée de Gunther. S'il pouvait m'entendre dans sa tête à cause du lien du législateur, il m'ignorait. — Vous deux ne semblez pas réfléchir à deux fois avant de prendre des risques.

      — Oh, nous réfléchissons deux fois. Je saisis sa main et la serrai. — Il semble juste toujours y avoir un gros problème périlleux qui finit par valoir le risque.

      Le visage nerveux de Papa se tourna vers moi, et son expression se transforma en inquiétude. Hochant la tête, il m'entoura de ses bras et me donna une étreinte paternelle, embrassant mon front comme il le faisait quand j'étais petite. Avec un sursaut, je réalisai que Gunther m'embrassait de la même façon, surtout avant qu'il ne devienne maître de cérémonie et que ma super force ne puisse l'écraser comme un insecte.

      — Tu as raison, je suis désolé, je comprends que tu sois très inquiète pour ton amie. Et tu as raison de l'être, mon père me relâcha et tourna à nouveau son visage vers le champ pour continuer à examiner l'horizon. — J'ai toujours bien aimé cette fille. C'était dommage que vous vous soyez brouillées.

      — Nous ne nous sommes pas brouillées, Papa, dis-je. — Je lui ai menti pendant des mois. Elle ne pouvait plus me faire confiance après avoir découvert qu'Aidan et moi faisions semblant d'être en couple juste pour qu'elle nous laisse tranquilles. La malhonnêteté est sa bête noire. Elle ne peut pas la supporter.

      — Eh bien, la plupart des gens n'aiment pas qu'on leur mente, ma chérie.

      — Ouais, et je sais que je n'aurais pas dû le faire. Je ne pensais pas à l'époque... Je veux dire, avec son mariage avec Bobby et tout, je pensais résoudre un problème pour elle. Tu sais, lui donner une chose de moins à se soucier.

      — Là-bas, indiqua mon père alors que le cirque Makepeace apparaissait comme par enchantement sur le terrain poussiéreux du Texas. Les deux cirques côte à côte offraient un contraste saisissant. Le cirque de la Foire Magique se présentait comme un voyage vintage dans le passé, le rappel d'une époque en grande partie révolue.

      Le cirque Makepeace était brillant et élégant avec ses manèges sophistiqués et ses enseignes électriques, un parc d'attractions moderne à tous égards, hormis son emplacement fixe.

      Nous embrassions et célébrions notre lien avec le passé. Le cirque de Gunther se fondait dans le présent et donnait des aperçus du futur.

      — Eh bien, c'est certainement un spectacle, murmura mon père, contemplant les deux immenses champs de foire.

      — Non, c'est ça le spectacle que j'attends, dis-je à Papa. Je pointai du doigt Gunther qui émergeait de la porte du cirque Makepeace. Il leva la main et fit signe. Je lui rendis son salut et tentai de me propulser magiquement du porche comme une comète traversant le ciel.

      Bon, pas vraiment.

      Mais c'est l'impression que ça me donnait.

      — Charlotte, n'oublie pas... Vous deux devez rendre les cirques moins visibles. Vous êtes sur le point d'aller fouiner dans l'enquête policière sur la disparition de votre ami, me lança mon père alors que je dévalais les marches. Ne donnons pas aux humains une raison supplémentaire de se méfier de nous.

      — Je le ferai, criai-je par-dessus mon épaule.

      — Tu feras quoi ? cria Gunther depuis le chemin bordé d'arbres. Son sourire illuminait son visage et ses cheveux blond sable ondulaient doucement dans le vent texan.

      — Te faire un énorme câlin ! répondis-je en souriant. Mes pieds accélérèrent vers Gunther sans que j'y pense consciemment. Il m'avait tellement manqué. Quand il n'était pas là, c'était comme si on m'avait arraché une dent que je n'arrêtais pas de vérifier. J'étais toujours surprise de constater qu'elle n'était plus là.

      — Je suis comme une dent, c'est ça ? rit Gunther lorsque nous nous retrouvâmes sur le chemin. Je l'enlaçai doucement, veillant à contenir mon empressement. Je ne voulais pas l'écraser avec ma super force. Il rit en retour et m'entoura de ses bras, me serrant fort contre lui. Tu ne peux plus me blesser ni me briser les os, Charlotte, alors tu ferais mieux de me faire un vrai câlin !

      Alors que nous nous entrechoquions, je réalisai que Gunther était lui aussi protégé par les défenses de maître de piste. Nous résonnions comme deux chevaliers en armure s'affrontant, l'enveloppe qui nous protégeait tous les deux invisible à l'œil mais pas à l'oreille. Je me détendis dans son étreinte, me blottissant contre lui sans ma délicatesse habituelle.

      Enfouissant ma tête dans son cou, je respirai profondément. Le foin, le liniment que le cirque Makepeace utilisait sur les chevaux-garous, le cuir et le musc... le parfum distinct de Gunther.
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        * * *

      

      Alors que Gunther et moi nous dirigions vers la maison principale derrière le refuge pour animaux, nous levâmes les yeux vers le porche pour découvrir nos quatre parents nous regardant avec des expressions aimantes. Les fantômes de Roland et Gerda Makepeace scintillaient à côté de mes parents en chair et en os.

      Oh, bon sang.

      Les huit yeux étaient légèrement embués.

      — Le premier d'entre vous qui demande quand il aura des petits-enfants sera banni des foires, dis-je aux quatre. Nous montâmes les escaliers et le visage de Gunther rayonnait de bonheur alors que sa mère s'avançait vers lui.

      — Ce n'était pas du tout ma question, aboya Roland Makepeace derrière Gerda. Pourquoi l'un d'entre nous poserait-il cette question alors que vous deux ne pouvez pas être ensemble, et même si vous le pouviez, vous ne pouvez pas...

      — Roland ! gronda Gerda en tournant brusquement la tête. Bien que Gerda fût un fantôme, j'aurais juré voir un muscle de sa mâchoire tressaillir. Ses yeux lançaient des éclairs à son mari.

      — Quoi ? On le pense tous, marmonna-t-il.

      — Content de te voir aussi, Papa. Gunther sourit alors que nous atteignions la dernière marche et montions sur le porche. Après avoir entendu la conversation que tu as eue avec Charlotte dans le bâtiment de sécurité, je pensais que la mort t'avait adouci. Ravi de voir que rien n'a changé.

      — Foutaises ! cria Roland, les yeux brûlants d'indignation.

      — Roland, laisse le garçon tranquille, il vient d'arriver, dit Gerda à son bourru de mari. Elle se pencha en avant et déposa un baiser fantomatique sur le front de Gunther. Mon fils, c'est si bon de voir ton visage. C'est juste dommage que ce soit dans ces circonstances.

      — C'est toujours dans ces circonstances, Maman, lui dit Gunther avec un sourire triste. Où est ma petite sœur ?

      Dans un pop, la petite Anna se matérialisa au centre du groupe. Les bras écartés et les jambes bien plantées, on aurait dit qu'elle venait de conclure un numéro de vaudeville. — Me voilà ! cria-t-elle. Poussant des cris aigus, elle lévita vers Gunther et enroula ses petits bras autour de son cou. Mon frère est là ! Mon frère est là !

      — Tu restes sage, Anna ? demanda Gunther. La petite fille rendit son souffle glacial.

      — Pas vraiment, non, secoua-t-elle la tête. Seulement parfois. Quand je suis trop fatiguée.

      Gunther rit et elle redescendit en flottant sur le porche.

      — Gunther, c'est bon de te voir, jeune homme. Mon père tendit formellement la main à mon petit ami. Du moins, je suppose qu'il est toujours mon petit ami...

      On dirait que je suis arrivé juste à temps pour de nombreuses raisons, pensa Gunther en surprenant mon appréhension légèrement morose concernant notre relation. Que tu puisses même te poser la question... Qu'est-ce que je vais faire de toi ?

      Je rougis.

      — Vous aussi, monsieur, Gunther serra vigoureusement la main de mon père et hocha respectueusement la tête vers ma mère. Madame Astley.

      — Gunther, c'est merveilleux de te voir. Félicitations pour ta récente élévation. Je suis sûre que tu feras honneur à ton illustre famille dans ton rôle, dit ma mère en inclinant respectueusement la tête. Roland Makepeace rayonnait de fierté. Mon père leva les yeux au ciel.

      — Oui, oui, ce qu'elle a dit, ajouta hâtivement Papa. Je déteste mettre fin aux salutations amicales et aux formalités, mais deux cirques gigantesques à l'ouest de notre refuge pour animaux ? Ça va attirer l'attention, expliqua-t-il, le front plissé. J'apprécie que nous ayons une urgence ici, et Charlotte est reconnaissante de ton aide, jeune Gunther, mais...

      — Inutile d'en dire plus, Monsieur Astley, dit Gunther. Sa mâchoire se crispa. Fermant les yeux, il agita la main et le cirque Makepeace scintilla.

      Puis il disparut.

      Ma mâchoire tomba.

      — Comment diable as-tu fait ça ? ai-je demandé. Mes yeux scrutaient le champ désormais vide. Pas un buisson n'avait bougé, aucune poussière ne dansait dans l'air. C'était comme si le cirque Makepeace n'avait jamais été là.

      — Magie, répondit Gunther en ouvrant les yeux. Je le fusillai du regard, et il haussa les épaules, mais ses yeux pétillaient de malice. Je pouvais sentir la joie qu'il éprouvait à me surprendre émaner de lui.

      Je me détournai et continuai à fixer bouche bée l'espace vide. — Dis-moi comment tu as fait ça ! Sont-ils toujours là ?

      — Ils y sont, en quelque sorte, dit Gunther en pointant du doigt. Tu te souviens de cet endroit où nous allons quand nous sommes élevés au rang de maître de piste ? J'acquiesçai. Pendant la cérémonie d'élévation après le décès de mon oncle, quelque chose avait transporté tout le cirque dans ce vide obscur. Je ne savais pas où c'était, mais je savais d'après ce que mon oncle avait dit que ce n'était probablement pas un endroit sur terre. — Eh bien, c'est une sorte de réalité juste pour nous. Comme une dimension alternative accessible uniquement aux maîtres de piste. Quelque chose l'a créée pour être un lieu de protection lorsque le pouvoir passe d'une personne à une autre. Il s'avère que ça ne disparaît pas, et nous pouvons l'utiliser pour d'autres choses.

      — Donc, tu les as envoyés là-bas, dans cet endroit noir ? Je frissonnai en me rappelant le vide. Il n'y avait pas de lumière, pas d'étoiles... C'était juste une étrange étendue de... eh bien, rien. J'avais hâte d'en sortir et franchement, je ne voulais jamais y retourner.

      — Eh bien, ce n'est plus noir maintenant, me dit-il avec un demi-sourire. J'ai un peu redécoré. Je suis d'ailleurs surpris que personne ne l'ait fait avant, en fait. Ce n'est pas si difficile. Gunther haussa les épaules.

      — Le pouvoir du maître de piste ? Je veux dire, tu as fait ça avec le pouvoir du maître de piste, n'est-ce pas ? lui ai-je demandé.

      — En quelque sorte, les sourcils de Gunther se froncèrent. J'ai utilisé la magie ordinaire pour le lier au pouvoir du maître de piste afin d'avoir la plupart de mes capacités quand je quitte le terrain. Plus je m'éloigne, moins je suis puissant, mais nous sommes proches en ce moment de l'endroit où le cirque Makepeace est ancré à la terre, donc je suis presque à pleine puissance.

      — Je... tu es... wow, ai-je pâli tandis que l'immensité de ce que Gunther avait pu comprendre et changer en seulement quelques semaines m'accablait. Pendant un an, mon pouvoir s'était essentiellement arrêté à la limite du champ de foire. Au-delà de notre cirque, quelque chose me protégeait, mais je n'étais pas magiquement puissante. Magiquement, je n'avais que mes propres compétences pour me protéger, et mes compétences de sorcière étaient marginales.

      Ce n'est pas comme si c'était ma faute. Mon père voulait s'assurer que je vive dans le monde humain et non dans le monde paranormal, alors il ne m'a jamais enseigné la magie pendant mon enfance.

      Ouais, je sais.

      Ça ne s'est pas passé comme il l'espérait.

      Quoi qu'il en soit, Gunther avait trouvé un moyen de contourner cela.

      En quelques semaines.

      Pour être honnête, je me sentais comme une maître de piste ratée. Je fixai le sol, embarrassée par le peu que j'avais fait et à quel point Gunther était meilleur que moi dans tout ce qui concernait le rôle de maître de piste. Il avait méthodiquement attaqué les problèmes qui tourmentaient les maîtres de piste et trouvé des solutions.

      En quelques semaines.

      Alors que moi... eh bien, je pouvais réparer des tonneaux comme une championne.

      — Arrête ça, dit Gunther en posant ses mains sur mes épaules. Je continuai à fixer mes chaussures, refoulant des larmes d'embarras pendant que nos familles nous regardaient.

      Charlotte.

      Les mains douces de Gunther glissèrent jusqu'à mon cou et relevèrent mon menton pour qu'il puisse me regarder dans les yeux. — Tu n'avais aucune motivation pour déconstruire les limites du pouvoir. Tu n'avais aucune raison de tester ce que tu pouvais faire, alors tu ne l'as jamais fait. C'est aussi simple que ça. Si tu l'avais fait, je sais que tu aurais trouvé certaines de ces solutions tout comme moi.

      J'ai roulé des yeux alors qu'il essayait de me réconforter.

      — Oh, je t'en prie. J'apprécie que tu essaies de me faire sentir moins nulle, mais je n'ai même jamais essayé tout ça. Je veux dire, quelle motivation spéciale avais-tu pour décortiquer ces choses et comprendre comment elles fonctionnaient ? ai-je demandé.

      — Toi, Charlotte, me dit Gunther. La tristesse envahit ses traits. Ma motivation, c'était toi et trouver un moyen pour nous. Deux cirques avec deux maîtres de piste qui s'aiment. Qui veulent aller de l'avant. Ensemble.

      J'ai rougi.

      — Tu travailles si dur pour sauver le monde, alors j'ai pensé que je pouvais travailler là-dessus pendant que nous sommes séparés. Il se pencha et m'embrassa doucement. — Ce qui ne durera pas longtemps. Je suis assez déterminé, alors ne sois pas surprise si je trouve une solution. D'ailleurs, une ombre passa sur son visage, il fallait bien que je trouve quelque chose pour passer le temps.

      — Tant que ça n'implique pas de prophétie, je suis partante, lui ai-je dit.

      La poitrine de Roland Makepeace se gonfla à nouveau de fierté.
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      — Nous devrions d'abord aller chez ses parents, dit Aidan alors que nous fixions la carte. Ce serait une gentillesse de voir s'ils ont besoin de quoi que ce soit, de toute façon. Sa mère doit probablement être au bord de la crise de nerfs, et ils n'ont pas beaucoup de famille dans les environs.

      — Tabitha a-t-elle des frères et sœurs ? Ce serait probablement mieux de leur parler à eux, suggéra ma mère en essuyant ses mains toujours occupées sur son tablier pour la dixième fois depuis notre arrivée. Si tu disparaissais, Charlotte, je ne serais pas... enfin..., sa voix s'éteignit, et je perçus une vague de douleur empathique émaner d'elle.

      — Je sais, maman.

      Nos regards se croisèrent, et pendant un instant, j'eus un aperçu du puits profond d'inquiétude et d'appréhension que ma mère nourrissait à mon égard en tant que maître de cérémonie du Manège Magique. La disparition de Tabitha avait ravivé bon nombre de ses craintes à mon sujet, une anxiété qu'elle s'efforçait d'enfouir au plus profond d'elle-même. Le puits débordait maintenant, et son nettoyage frénétique était le seul moyen pour elle de faire face à cette angoisse grandissante.

      — Je sais que tu comprends, ma chérie, sourit faiblement maman. Le talent particulier de ma mère était de pouvoir calmer, apaiser et stimuler les émotions de ceux qui l'entouraient. Malheureusement, elle ne pouvait pas utiliser son pouvoir sur elle-même. Je tendis la main et serrai la sienne. Elle hocha la tête et retira sa main, me faisant signe de continuer.

      — Tabitha est fille unique. Pas de frères et sœurs. Donc nous devrons d'abord passer voir ses parents. L'énergie de ma mère s'enflammait et s'étouffait comme des étincelles d'un feu attisé par des soufflets. Ses mains continuaient à se tordre contre son tablier, séchant une peau qui n'était plus humide. Cela m'attristait de voir à quel point la disparition de Tabitha l'avait ébranlée, mais je ne pouvais rien y faire pour le moment.

      — Tu prends ça remarquablement bien, ma petite, compte tenu du danger dans lequel se trouve ton amie, me complimenta Roland en essayant de me donner une vigoureuse tape dans le dos, mais en raison de son état spectral, sa paume me traversa simplement. Avec un haussement d'épaules penaud, il poursuivit : Ou était. As-tu pensé à utiliser cette chauve-souris pour t'assurer que l'humaine n'est pas morte ? On ne voudrait pas perdre du temps à fouiner quand ce n'est pas nécessaire et qu'il n'y a rien à faire.

      Je ne voulais pas demander à Cama, la chauve-souris de la mort, si Tabitha était toujours en vie. Cela avait du sens d'un point de vue informationnel, mais la suggestion de Roland touchait pile au cœur de ma peur la plus profonde. Je n'étais pas prête à envisager l'idée que quelque chose de terrible soit arrivé à mon amie, et cela m'irritait que Roland aille si vite dans cette direction avant même que nous n'ayons commencé à la chercher.

      Gerda et Gunther réprimandèrent sévèrement Roland pour son observation désinvolte tandis que le sang quittait mon visage. Le fantôme corpulent haussa les épaules et leva les yeux au ciel, communiquant silencieusement son impatience. — Bien que je comprenne que ce serait une chose triste, nous avons d'autres problèmes sur lesquels nous devons nous concentrer, expliqua Roland. Je ne veux pas que la pauvre fille soit morte, mais dans le monde humain, quand les gens disparaissent, c'est le plus souvent la situation, n'est-ce pas ? Policier ? Vous, là-bas ! N'ai-je pas raison ?

      Roland se tourna vers Kyle, le petit ami d'Aidan et le dernier paranormal à avoir rejoint notre cirque. Enfin, si on ne comptait pas la chauve-souris de la mort. En fait, ils étaient arrivés plus ou moins en même temps. Kyle ne savait pas qu'il était un centaure, et il vivait sa vie comme un humain — jusqu'au moment où il a mis les pieds sur le Manège Magique et que le cirque a exercé sa puissance et son droit de revendiquer un autre paranormal caché.

      Une fois que son énergie s'est mélangée à la nôtre... eh bien, c'en était fini du détective Kyle. Mi-homme, mi-cheval, totalement déboussolé.

      Il était quand même pratique de l'avoir dans les parages. Alors que j'attendais son jugement professionnel, je me demandais comment il réagirait en revenant à Mickwac.

      — Pas vraiment, répondit Kyle à Roland, qui leva à nouveau les yeux au ciel. Certaines personnes disparaissent et sont retrouvées des mois ou des années plus tard en parfait état. Si Tabitha était une enfant disparue, la situation serait différente — mais c'est une adulte. Nous ne savons pas si sa disparition à ce stade est involontaire, et encore moins s'il y a eu un acte criminel.

      — Elle est vivante, dis-je à Roland.

      — Tu l'espères, me dit Roland en se penchant en avant pour me regarder droit dans les yeux. Tu as une chauve-souris de la mort, Charlotte. Tu ferais aussi bien de demander de l'aide à Cama ! À quoi bon être un être paranormal si nous n'utilisons pas la magie à notre disposition ? C'est ridicule ! Arrête de penser comme une humaine, ma fille, et pense comme une sorcière !

      Le groupe devint silencieux alors que le père de Gunther m'aboyait des ordres.

      C'est un silence que je connaissais intimement. C'est le silence qui s'installe lors d'une réunion quand tout le monde a peur de parler, ou que personne n'a d'idées, ou quand ce qui nous fait face est trop difficile à envisager. Ou... quand tout le monde est d'accord. Quand personne ne prit ma défense, je compris que même si le groupe n'était pas satisfait de la façon dont Roland me parlait, l'assemblée estimait qu'il avait raison.

      Il veut bien faire, Charlotte, pensa Gunther. Je continuais à fixer son père, inspirant et expirant la peur pour mon amie. Quand des gens disparaissent des cirques, c'est presque toujours parce que quelqu'un les a tués dans le monde extérieur. Mon père —

      Est la personne la plus insensible que j'aie jamais rencontrée.

      Gunther ne répondit pas à mon observation sur son père. Je supposai que c'était parce qu'il n'avait rien à redire sur ce point non plus.

      La porte moustiquaire de la cuisine grinça, et mon père entra dans la pièce. N'était-il pas avec nous tout ce temps ? La peur pour Tabitha, l'indignation envers Roland et la chaleur du Texas à laquelle je n'étais plus habituée m'étreignaient. Je regardai autour de moi pour faire le point sur qui était dans la pièce, mais des taches blanches apparurent devant mes yeux. Mon estomac se souleva violemment tandis que l'image de Tabitha criant surgissait dans mon esprit.

      — Charlotte, ça va ? demanda Gunther en s'approchant de moi.

      — Il fait trop chaud, et... et je me sens un peu... Kyle, as-tu appelé ton ami au commissariat ? demandai-je au petit ami centaure d'Aidan. Clignant rapidement des yeux, j'essayai de chasser le visage de Tabitha de mon regard.

      Ma gorge s'est soudainement enflammée, et j'ai inspiré de grandes goulées d'air.

      — Qu'est-ce qui ne va pas chez elle ? a demandé ma mère d'une voix basse. Son teint est bizarre.

      — Je ne sais pas, elle chancelle sur ses jambes—

      — Gunther ! a crié mon père.

      — Je la tiens ! a-t-il répondu en m'entourant de ses bras.

      — Salut, beau gosse, ai-je ri de façon ivre en tombant dans ses bras. Le fracas de nos armures psychiques s'entrechoquant a résonné dans mon crâne, et j'ai grimacé. J'ai appuyé ma tête contre lui. Je ne peux pas... te voir... à travers les étoiles... ça entoure Tabitha... par des étoiles scintillantes...

      — De quoi parle-t-elle ? Que lui arrive-t-il ?

      J'ai entendu ma mère appeler, mais sa voix semblait lointaine. Des chaises ont raclé le sol de la cuisine, des bottes ont résonné dans le vide sanitaire en dessous. Quelque part au loin, un chien a aboyé. J'avais l'impression que de nombreuses mains me touchaient, et mes pieds ont quitté le sol.

      — Charlotte ! a crié ma mère.

      — Oh, maman, tout ira bien... Je suis sûre que ça va... ai-je balbutié alors que l'obscurité m'engloutissait.
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        * * *

      

      — Elle devrait retourner au Magical Midway, a exigé Ethel Elkins d'une voix perçante. Alors que je reprenais lentement conscience, les cris d'Ethel Elkins n'étaient pas exactement le son que je voulais entendre en premier. Faire un détour dans le monde humain pour poursuivre un simple mortel est une utilisation absurde de son temps, et maintenant ça l'a rendue malade, a continué Mme Elkins. J'ai ouvert les yeux pour me retrouver allongée sur le canapé du salon de mes parents. Gunther était agenouillé à côté de moi, l'air inquiet.

      — Ça va, ai-je marmonné en me forçant à me redresser. Je me suis évanouie. Ce n'est pas grave.

      — On ne s'évanouit pas comme ça, Charlotte. Gunther m'a aidée à m'asseoir. Ma mère m'a tendu un verre d'eau glacée par-dessus l'épaule de Gunther, et je l'ai avalé avec reconnaissance.

      — Je pense qu'elle devrait voir un médecin, a dit mon père avec inquiétude.

      — Un médecin humain ? Êtes-vous fou ? a raillé Ethel Elkins.

      — J'ai des compétences en guérison, a dit Devana modestement. Elle est sortie de derrière la vieille femme petite et grosse. Elle a incliné la tête, les mains jointes avec humilité devant elle. Je serais heureuse d'examiner Charlotte et de m'assurer qu'elle est en bonne santé. Avec son accord.

      — Restez loin d'elle, a aboyé Kyle à la sorcière chasseresse. En deux pas déterminés, il s'est rapidement déplacé pour occuper l'espace entre moi et Devana. La femme silencieuse a relevé le menton et a regardé l'ex-policier en colère. Un muscle de la mâchoire de Devana a tressailli, mais à part ça, elle n'a pas répondu.

      — Vous, les centaures, êtes toujours si mélodramatiques, a rétorqué Ethel Elkins. Elle s'est approchée de Kyle et l'a poignardé du doigt dans le ventre. Je pense qu'elle voulait probablement le piquer dans la poitrine mais elle était trop petite pour l'atteindre. Vous êtes tous là à dévisager Charlotte ! Que pourrait bien faire Devana à une maîtresse de piste ? Encore moins avec vous tous qui la fixez ?

      — Donc il aurait suffi que je fixe mon père, et elle ne l'aurait pas empoisonné ? a demandé Gunther d'un ton tendu. J'ai tendu la main et l'ai posée sur son bras, mais il n'a pas tourné la tête.

      — Fiston, ne ramenons pas ça sur le tapis, a balayé le fantôme de Roland d'un geste de la main. La sorcière chasseresse accomplissait quelque chose de nécessaire. Nous en avons parlé. Elle avait de bonnes intentions.

      — Je ne sais pas quand le meurtre a jamais eu de bonnes intentions, papa.

      — Hé, on pourrait se recentrer, s'il vous plaît ? ai-je exigé. Je me suis penchée en avant sur le canapé et j'ai posé le verre d'eau glacée sur la table basse. Au lieu que vous choisissiez tous pour moi, je pourrais peut-être avoir mon mot à dire ?

      — Tu décides pour nous tous tout le temps, Charlotte, a dit Roland Makepeace avec un sourire espiègle. Il semble juste qu'on inverse les rôles quand tu es affaiblie. Je veux dire, combien de fois en avons-nous l'occasion, honnêtement ?

      — Merci beaucoup pour ça, M. Makepeace, ai-je dit en levant les yeux au ciel.

      — Charlotte, je pense que tu devrais aller voir un vrai médecin, a insisté à nouveau mon père.

      — Écoute, papa... Si je vais chez un médecin humain ordinaire, et qu'il essaie de me faire une prise de sang, l'aiguille se brisera en deux. S'il essaie de regarder ma gorge avec un abaisse-langue, il pourrait se briser en éclats. Avec la protection de maîtresse de piste qui me rend pratiquement impénétrable comme une masse de métal invisible, je ne pense pas qu'aller chez un médecin humain soit une bonne idée.

      Le visage de mon père s'est décomposé. Il avait négligé à quel point le champ de force autour de moi était puissant et visible.

      — Alan, elle a raison, lui a dit ma mère. Elle a besoin d'un guérisseur paranormal.

      — Et elle ne peut pas aller à l'Hôpital des Sorcières à Impy, a fait remarquer Gunther.

      — Écoutez, vous tous, je vais bien maintenant. Tout ça devient ridicule—

      — Non, elle ne peut pas, a dit mon père. Gunther, n'as-tu pas des pouvoirs de guérison en tant que maître de piste ? Charlotte m'a dit que tu avais soigné le dos de cette fille. La sœur de Hayden, n'est-ce pas ?

      — Des pouvoirs de guérison, oui, a acquiescé Gunther. S'il y a une blessure aux os, aux nerfs, je peux la réparer. Des pouvoirs de diagnostic, non. Diagnostiquer la maladie de quelqu'un, qu'elle soit physique ou paranormale, reste une compétence à acquérir et si ça n'implique pas quelque chose qui n'est pas à sa place, je n'ai pas cette compétence. Je peux guérir l'évident, mais nous utilisons toujours notre propre guérisseur au Cirque Makepeace.

      — Eh bien, allons chercher le guérisseur, a dit Kyle.

      — Nous devons ramener le Cirque Makepeace à Mickwac, et je pense que le père de Charlotte a raison. Deux cirques ? Quelqu'un le remarquera. Ce n'est tout simplement pas normal d'avoir deux cirques différents installés côte à côte. Je ne peux pas faire sortir une seule personne du néant.

      Je comprenais l'inquiétude de mon père concernant la confusion des humains de passage en voyant deux cirques installés dans le champ à côté du refuge pour animaux. Mais... je devais admettre que je devenais de plus en plus frustrée. Jusqu'à présent, nous avions débattu de qui devrait m'examiner après mon évanouissement, débattu de deux cirques côte à côte et si ce serait un problème.

      Et pendant que tout cela se passait, Tabitha était portée disparue.

      — Devana va m'examiner, ai-je dit au groupe en me redressant en position assise. Nous n'allons pas faire revenir le Cirque Makepeace. Une fois que Devana m'aura déclarée en bonne santé et parfaitement bien, nous irons chez les parents de Tabitha. C'est ce qui va se passer. C'est comme ça que ça se passera. Jusqu'à ce que nous trouvions Tabitha, le monde humain est notre priorité. Elle est notre priorité.

      — Mais Charlotte—

      — Gunther, je sais que tu t'inquiètes pour moi. Mais je suis là, et je respire. Tant que je ne saurai pas avec certitude où est Tabitha et qu'elle est— Je n'ai pas pu dire le mot respire. Je ne pouvais toujours pas envisager l'idée que quelque chose de si terrible soit arrivé à Tabitha qu'elle puisse être... morte.

      — Charlotte n'ira pas bien tant que nous ne saurons pas que Tabitha va bien, a dit Aidan. J'ai avalé le nœud dans ma gorge et j'ai hoché la tête.

      — Montons dans mon ancienne chambre et tu pourras m'examiner là-haut, dis-je à Devana avant de me diriger vers l'escalier. J'avais besoin de m'éloigner de tous ces regards et de ces querelles. Vous, restez ici.

      — Qui, moi ? demanda Ethel Elkins.

      — Oui, répondis-je. Et si quelqu'un d'autre veut savoir si je parle de lui, c'est le cas. Vous tous, restez ici.

      — Charlotte, laisse-moi venir avec toi, tenta Gunther en essayant de me suivre. Son regard vers Devana trahissait son inquiétude.

      — Gunther, ça va aller, lui dis-je en me retournant. On sera juste à l'étage. Je repris mon ascension dans l'escalier. Devana me suivit en silence. Les yeux de ma famille et de mes amis la fixaient avec scepticisme. Je jetai un dernier coup d'œil à Gunther et le surpris en train de m'observer, ses yeux clairs emplis de douleur. Il se sentait rejeté, je pouvais le voir. Et cela le blessait.

      Je ne me sentais pas coupable. J'aurais peut-être dû, mais ce n'était pas le cas.

      — Tu ne t'es visiblement pas fait d'amis ici, dis-je à Devana en atteignant le palier. Montrant du doigt la porte fermée au bout du couloir, j'ajoutai : Cela dit, j'en veux plus à Ethel Elkins qu'à toi.

      — Peut-être que je regagnerai leur confiance, répondit Devana. Je te remercie de me permettre de regagner la tienne.

      — Tu n'as pas regagné ma confiance. Nous nous retrouvâmes face à face devant la porte de ma chambre d'enfance. Mais tu es une chasseresse et tu traques des proies. J'aurai peut-être besoin de toi ici dans quelques heures. Tabitha a disparu depuis deux jours. Roland avait raison sur un point ; je lui dois d'utiliser tous les moyens à ma disposition pour la retrouver. Cela t'inclut.

      — J'aiderai de toutes les façons possibles, Maîtresse de Piste, dit Devana. Ses yeux brillaient de détermination en croisant mon regard. Je ne souhaite pas être votre ennemie.

      — Alors arrête d'essayer de tuer mes amis, lui dis-je. Ce serait un bon début.

      Elle soupira et nous entrâmes dans la chambre.
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        * * *

      

      — Je ne trouve rien de physiquement anormal chez toi, Charlotte, dit Devana tandis que je remettais ma chemise. Je ne m'attendais pas à ce que quoi que ce soit d'autre qu'un poison puisse physiquement nuire à une maîtresse de piste, mais j'ai cherché absolument tout problème physique possible. Tu n'en as aucun. Tu es en parfaite santé. Plus saine que la plupart des sorcières, en fait.

      — Une idée de pourquoi je me suis évanouie ? lui demandai-je.

      — Cela pourrait avoir été une attaque magique, dit Devana d'un air pensif. Une attaque psychique, peut-être. Comme tu l'as repoussée, l'énergie n'est plus autour de toi. Je ne peux plus examiner ce qui est passé.

      — Si quelqu'un m'a attaquée, Aidan pourrait me le dire, non ?

      — Le liseur de passé a accès aux choses que les gens comprennent. Ses capacités et leur puissance dépendent des personnes avec lesquelles il entre en contact, et des choses qu'elles veulent lui faire savoir, expliqua Devana. Si toi et moi ne savons pas ce qui vient de t'arriver, et qu'il n'a pas récemment vu la personne qui t'a attaquée, il ne pourra peut-être pas lire ce qui vient de se produire.

      — Y a-t-il une seule personne qui ait un pouvoir qui ne vienne pas avec des limitations, des addenda, des codicilles et des post-scriptum ? lui demandai-je avec exaspération, sans attendre de réponse. La lumière du soleil entrait par la fenêtre derrière elle, l'enveloppant d'une lueur presque surnaturelle.

      — Il y a un équilibre en toutes choses, répondit sagement Devana. Un pouvoir sans entraves est dangereux.

      — Mais il n'y a pas d'équilibre en toutes choses, n'est-ce pas ? S'il y en avait, tout serait équilibré et parfait et personne ne se battrait, lui dis-je. Je m'assis sur mon lit d'enfance. D'accord, ce n'était pas que mon lit d'enfance. C'était le lit dans lequel j'avais dormi jusqu'à mes trente ans passés, mais ignorons ça pour l'instant et appelons-le mon lit d'enfance.

      — L'équilibre est un objectif, Charlotte, un idéal vers lequel nous tendons. C'est le centre autour duquel nous gravitons, et une force qui nous empêche de faire trop de dégâts. L'équilibre ne crée pas une utopie et ne fait pas disparaître le mal.

      — Qu'est-ce qui le fait alors ? lui demandai-je.

      — Eh bien, rien ne le fait, répondit Devana. Elle tira la chaise de sous mon bureau et s'assit avec grâce. Tout chez Devana était élégant. Je me sentais comme une rustre à côté d'elle. Elle bougeait avec une grâce incroyable, et moi... eh bien, pas du tout. Quand je l'ai rencontrée au Jamboree des Ours-garous, j'ai instinctivement senti que je pouvais lui faire confiance, même si rien de ce qu'elle disait spécifiquement ne me disait que je le pouvais.

      Mais ensuite, elle a empoisonné Roland Makepeace, et la confiance instinctive que j'avais en elle s'est brisée.

      — Tu ne comprends pas pourquoi je fais ce que je fais, dit Devana après que je n'eus pas répondu. C'était plus une affirmation qu'une question.

      Je ne voulais pas avoir cette conversation.

      Tabitha avait disparu, et chaque moment qui passait pouvait être un moment où son destin se scellait. Le temps pressait et gérer la prophétie n'était pas en haut de ma liste. Devana était une Chasseresse, cependant. Les sorcières chasseresses étaient réputées pour être capables de trouver et d'attraper tout ce qu'elles cherchaient. Il était probable que j'aurais besoin de son aide pour retrouver Tabitha.

      Pourtant... je ne la comprenais pas. Je ne savais pas si je pouvais faire confiance à cette femme.

      — C'est plus que ça, lui dis-je en m'adossant à ma tête de lit avec un bruit métallique. Tes actions, ta volonté de tuer quelqu'un parce que tu pensais que c'était juste... Tu me fais me demander si nous sommes du bon côté du combat.

      — Nous le sommes, bien sûr que nous le sommes, insista-t-elle alors que le sang quittait son visage. Sa lèvre inférieure trembla tandis qu'elle me considérait. Comment peux-tu même remettre cela en question ? Toi, entre toutes ?

      — Je ne vois pas de différence entre toi empoisonnant Roland Makepeace parce que tu croyais que c'était son heure de mourir et le Conseil des Sorcières envoyant quelqu'un tuer le chef des ours-garous parce que cela servirait leurs intérêts d'avoir un leader différent, dis-je. Notre camp et leur camp ont tous les deux tué pour servir leurs objectifs. Je ne peux voir cela autrement que comme du mal. Je ne comprends pas comment tu le peux.

      Devana baissa les yeux et son visage rougit. — Tu crois que je suis mauvaise ?

      — Tu n'as pas fait ce que tu as fait seule, admis-je. Tu l'as fait en tant que représentante de mon camp, donc si tu es mauvaise, je le suis aussi.

      — Charlotte, tu ne peux pas penser une telle chose. Sûrement, tu ne le crois pas.

      — Je ne sais pas ce que je crois en ce moment, pour te dire la vérité, lui dis-je. Elle leva les yeux et nous nous regardâmes fixement. Je pouvais voir que mes paroles la faisaient souffrir, mais je ne parvenais pas à me sentir coupable de cela non plus, pas plus que je ne me sentais coupable d'avoir blessé Gunther. Elle avait essayé de tuer quelqu'un. Elle devrait ressentir de la douleur pour cela. Je sais que je n'ai pas le temps d'y réfléchir.

      — Oui, nous devons retrouver votre ami, acquiesça Devana en se levant, soulagée que le sujet de notre discussion ait changé. La sorcière chasseresse se dirigea vers la porte de la chambre, les mains serrées devant elle. Après un moment, elle s'arrêta et se retourna pour me faire face. — Je suis sincèrement désolée que mon choix de ne pas vous parler de mon propre chef ait suscité de tels doutes en vous. Je me doutais que Mme Elkins n'expliquerait pas nos actions de manière à ce que vous compreniez.

      — Elle ne les a pas expliquées du tout. Devana me fixa du regard puis hocha la tête.

      — Je comprends votre méfiance et votre défiance à mon égard, dit Devana avec un sourire triste. Je vous ai dit une fois que je ne pouvais pas faire autrement que ce qu'Ethel Elkins exigeait de moi pour expier le péché de mon peuple.

      — C'est vrai. Je ne comprenais pas alors comment le choix de Mina vous liait d'une quelconque manière aux exigences d'Ethel Elkins, et je ne le comprends toujours pas. Je ne crois pas que son péché vous incombe. C'est le sien.

      Mina World, la chef du Conseil des Sorcières, était responsable du conflit entre Eiggam et Maggie, les deux puissances divines au cœur des divisions paranormales. Mina avait pris le parti d'Eiggam, le dieu en charge de la préservation, des choses qui ne changent pas. Les cirques contenaient le pouvoir de changement et de transformation de Maggie. Cela enfermait les deux puissances dans une bataille pour la suprématie.

      Les anciennes voies seraient préservées et contrôlées avec Mina régnant sur le monde paranormal comme si c'était sa dictature personnelle, ou nous allions... quoi ?

      Je ne savais pas. Je savais que j'étais la treizième sorcière, et que je devrais faire un choix. Mais je ne savais pas quel était ce choix, ni pourquoi il m'incombait de le faire.

      — Il y a beaucoup de choses que vous ne comprenez pas encore, et j'en suis désolée, dit Devana. Elle semblait troublée, et cela me rendait nerveuse. — Je ne suis pas sûre parfois de ce que je comprends et je... j'ai peur de dire quoi que ce soit au cas où ma méprise changerait les choses de façon irrévocable. Je ne souhaite pas nuire à notre combat. Il y a cependant une chose dont je suis assez sûre, Charlotte : je pense que vous ferez le plus de progrès dans votre compréhension lorsque vous sortirez de l'ombre de tous ces anciens qui vous font des exigences.

      — Qu'est-ce que cela signifie ? demandai-je en croisant les bras. Et pourquoi ce soudain changement ? Vous n'avez cessé d'exiger que j'écoute Elkins avec la même loyauté inébranlable que vous.

      — Peut-être avais-je tort, répondit Devana. Ses joues s'empourprèrent. Il était clair que la sorcière chasseresse n'était pas habituée à avoir tort. — La sagesse doit vraiment être gagnée, Charlotte. Ce n'est pas une ruse, ni un dicton que les gens autour de vous vous répètent pour vous maintenir dans l'ignorance de votre véritable voie. La clé de votre réussite réside dans ce gain. Mina est ce que l'on obtient quand quelqu'un ne gagne pas sa sagesse.

      Je me couvris les yeux de la main et me frottai les globes oculaires. Ces êtres paranormaux et leurs leçons d'éthique et de morale. Ils pouvaient vraiment me donner mal à la tête. Devana gloussa doucement tandis que je soupirais.

      — Si cela peut vous aider, vous et Gunther avez été plus que ce que nous aurions pu espérer, dit Devana. Je suis reconnaissante que la survie de notre monde repose entre vos mains.
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      — Je ne comprends pas comment quelque chose d'aussi important que l'avenir des mondes paranormal et humain est toujours enveloppé dans un charabia mystique aussi ridicule, dis-je à Aidan. Nous roulions tous les deux vers la maison des parents de Tabitha. Gunther et Kyle étaient allés au commissariat pour obtenir des informations supplémentaires (et examiner le téléphone portable verrouillé) tandis qu'Aidan et moi rendions visite aux parents de Tabitha.

      — C'est la nature des mystères, répondit Aidan alors que nous roulions le long de la rue principale. Le mysticisme lui-même signifie dissimuler. Enfin, le mot grec dont il est issu, en tout cas.

      — Je n'ai pas besoin d'un cours d'étymologie, Aidan.

      — Ce n'est pas ce que j'essaie de faire. Je dis simplement que les vérités cachées ont une longue et illustre histoire. Techniquement, tu es un mystère. Moi aussi. Le cirque entier est un mystère.

      — Pas vraiment, le contredis-je. Les humains peuvent entrer sur le champ de foire, faire un tour de manège et caresser un éléphant-garou. Ils peuvent même manger de la nourriture magique.

      — Ils ne savent pas qu'ils caressent un éléphant-garou. Ni qu'ils mangent de la nourriture magique.

      — Mais ils peuvent voir les deux. Si c'est juste devant toi, comment est-ce un mystère ?

      — Tu n'as pas pris beaucoup de cours de philosophie à l'université, pas vrai ? rit Aidan.

      — J'ai évité le département de philosophie comme la peste, lui dis-je. J'observais les vieilles devantures de magasins défiler lentement par la fenêtre. Ce n'était que la deuxième fois que je retournais dans le monde réel depuis que j'étais devenue maître de cérémonie. La première fois, c'était quand Aidan et Kyle avaient rejoint le cirque. Nous avions même récupéré Cama, la chauve-souris de la mort, à la fin du voyage.

      Je me demandais ce que ce voyage allait changer.

      Je me sentis mal un instant de penser aux rues et aux devantures du Texas comme au monde réel. C'était une expression qui contrariait toujours Anya chaque fois que je la prononçais par erreur. Pourtant, quand on comparait des millions d'humains à seulement des milliers de paranormaux, cent quatre-vingt-douze pays à seulement quelques villages et villes paranormaux... ce serait toujours le monde réel pour moi.

      Même si je n'y vivais plus.

      — Es-tu de ces gens qui pensent que « la philosophie est sans importance » ? demanda Aidan en tournant à droite dans la rue Hightower.

      — Non, je suis de ceux qui disent « donnez-moi un test à choix multiples ». Je pointai du doigt la grande maison grise au bout de la rue. C'est là que ses parents habitent. Elle m'avait invitée à une fête là-bas une fois.

      Aidan hocha la tête et se gara lentement dans la grande allée. — As-tu une idée de ce que tu vas leur dire ?

      Je fixai la grande maison de mon passé par la fenêtre de la voiture. Je ne savais pas ce que Tabitha avait pu dire à ses parents de notre amitié, ou de sa fin. Comme nous étions plus âgées quand nous nous étions rencontrées, je ne connaissais pas bien ses parents. Je les reconnaîtrais suffisamment si nous nous croisions dans un magasin, mais c'était tout.

      Tabitha n'avait pas beaucoup parlé d'eux. Je savais que Darius Stevens était un père distant, programmeur dans une entreprise technologique d'Austin. Mon amie se plaignait souvent qu'elle aurait reçu plus d'attention de son père si elle avait été des lignes de code plutôt qu'une personne. La mère de Tabitha, Sarah, en revanche... je savais qu'elles étaient proches. Selon ce que Tabitha lui avait dit, elle pourrait ne pas être heureuse de me voir.

      — Je ne sais pas ce que je vais dire, soupirai-je en attrapant la poignée de la portière. J'espère juste qu'ils nous laisseront les aider.
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      Les grandes portes d'entrée blanches s'ouvrirent alors qu'Aidan et moi remontions l'allée. Le visage baigné de larmes de Sarah Stevens me fixait depuis le couloir. — Charlotte ? Charlotte ! C'est bien toi ? Oh, je suis si heureuse de te voir en vie !

      Eh bien. Ce n'était pas la réaction à laquelle je m'attendais. La mère de Tabitha était extatique de me voir. Je pouvais sentir son excitation m'envahir, une excitation en contradiction avec son visage baigné de larmes et son attitude extérieure triste.

      — Madame Stevens, on m'a informée de la disparition de Tabitha et je suis revenue dès que je l'ai appris, lui dis-je une fois arrivée sur le porche. Enfin, Aidan et moi. Je ne sais pas si vous l'avez déjà rencontré.

      — Le faux petit ami gay ? J'en ai entendu parler, mais non, nous ne nous sommes jamais rencontrés. Mme Stevens examina Aidan de haut en bas avec des yeux humides. Je vous en prie, entrez tous les deux. Je suis désolée pour l'état de la maison. Elle fit un geste vers le couloir immaculé et brillant où chaque tableau et chaque bibelot semblait avoir une place permanente. Je n'ai tout simplement pas eu le courage de faire le ménage ces derniers jours.

      Si c'était ça un mauvais état, je me demandais à quoi ressemblait l'endroit quand il correspondait à la définition du propre de Sarah Stevens.

      Alors qu'elle nous conduisait dans le salon d'entrée, nos pas laissaient des empreintes dans les lignes rigides de la moquette couleur crème fraîchement passée à l'aspirateur. Il n'y avait pas la moindre trace de poussière nulle part, et les meubles traditionnels entourant la table basse en bois poli comme un miroir semblaient n'avoir jamais été marqués par le moindre postérieur. La pièce était parfaite, décorée et nettoyée pour une exposition optimale. Elle n'aurait pas détonné comme décor dans un magasin de meubles.

      Cela semblait... stérile.

      — Veuillez vous asseoir, dit Mme Stevens en indiquant le canapé. Lorsque son souffle m'atteignit, une forte odeur d'alcool envahit mes narines. La femme émotive s'assit d'un air instable sur une chaise à notre droite. — J'aurais aimé que vous ayez reçu le message de Tabitha avant sa disparition, mais vous pourrez rester jusqu'à son retour. Je suis sûre qu'elle sera bientôt de retour. Oui, oui, d'un jour à l'autre.

      Sarah Stevens frottait un petit patch adhésif sur son avant-bras tout en murmurant sa certitude que Tabitha reviendrait.

      — Un message ? demandai-je, perplexe.

      Mme Stevens me regarda avec stupéfaction, les pupilles dilatées. — Mais bien sûr. Tabitha essaie de te joindre depuis ta disparition à Halloween l'année dernière, dit-elle en articulant difficilement. Je sais que tu l'as contrariée au début, Charlotte, mais tu ne pensais sûrement pas qu'elle resterait fâchée.

      — C'est ce que je pensais, lui dis-je en jetant un regard confus à Aidan. Elle m'a dit qu'elle ne voulait plus jamais me parler. Je veux dire... si cela avait changé, si elle voulait me parler, Tabitha aurait pu envoyer un message par l'intermédiaire de mes parents.

      — Tes parents, murmura Mme Stevens, les yeux fuyants. Tabitha craignait que tes parents aient... aient... eh bien, aient fait quelque chose de terrible à ton égard. Elle est allée leur parler quelques jours après Halloween, mais il n'y avait personne dans la maison. Quand elle est allée à l'arrière, elle a vu ton père...

      Les yeux de Mme Stevens parcoururent la pièce comme si quelqu'un pouvait nous entendre.

      — Elle a vu mon père faire quoi ? lui demandai-je. Aidan bougea à côté de moi, et je sentis son énergie devenir défensive.

      — Ton p-p-père contrôlait les bêêêtes, chuchota-t-elle, le visage blême et les mots de plus en plus pâteux. Frissonnant, Mme Stevens tendit la main vers la table d'appoint et saisit un verre rempli d'un liquide brun et de glaçons.

      La peur m'étreignit lorsque la mère de Tabitha laissa entendre que mon amie avait vu mon père utiliser la magie. De plus, elle en avait parlé à quelqu'un. Tabitha l'avait dit à sa mère. À combien d'autres personnes Tabitha l'avait-elle raconté ?

      — M. Stevens est-il à la maison ? demandai-je à la femme ivre.

      — Darius ? demanda-t-elle avant de vider le reste de son verre. Elle reposa brutalement le verre sur l'impeccable table basse, ses yeux brillant de colère, et sa main revint sur le petit patch transdermique sur son bras. Rien n'arrête Darius dans son travail. Pas même la disparition de sa propre fille.

      Aidan me donna un coup de pied sous la table basse, et je tendis la main pour sonder l'énergie, les pensées et les émotions de Mme Stevens. C'était quelque chose que j'avais voulu éviter, car je soupçonnais que la douleur de la mère de Tabitha, même une petite partie, serait désagréable à expérimenter. Maintenant, tout dans cette situation semblait... anormal. Utiliser la magie pour fouiller était nécessaire.

      Nous avions besoin d'en savoir plus sur ce qui s'était passé avec Tabitha au cours de l'année écoulée, et sa mère ivre était tout ce dont nous disposions pour le moment.

      — Que voulez-vous dire par "mon père contrôlait les bêtes" ? demandai-je à Mme Stevens, espérant qu'elle était tellement ivre qu'elle ne se souviendrait pas de cette conversation.

      — Les animaux, il parlait, et ils répondaient comme s'ils étaient humains, répondit-elle, les mains serrées en poings. Mais les chiens, ils ne peuvent pas faire ça, n'est-ce pas ? Dans son esprit, elle imaginait une centaine de chiens devant mon père, assis et le regardant comme une armée obéissante. Les chiens de votre refuge, quelque chose les possédait ! Tabitha savait que quelque chose de terrible t'était arrivé, quelque chose d'horrible ! Tant qu'elle ne savait pas si tes parents en étaient responsables, comment aurait-elle pu leur faire confiance ?

      Je pris une longue inspiration et expirai, essayant de me calmer. Tabitha n'avait jamais été une personne religieuse ou spirituelle, mais si elle avait surpris Papa en train d'entraîner les chiens en utilisant son pouvoir de sorcier... eh bien, cela aurait effrayé n'importe qui. Surtout si cette personne ne pensait pas que quelque chose comme ça était possible. Papa faisait toujours attention à le faire dans l'abri de jeu intérieur, une zone qui n'était pas accessible au public.

      Mais Tabitha me connaissait et était souvent venue en visite. Elle était à l'aise sur le terrain du refuge. Elle se serait sentie à l'aise pour aller chercher mes parents et ne se serait pas arrêtée devant un panneau indiquant que personne ne pouvait aller plus loin.

      — Qu'a-t-elle fait quand elle a vu cette... chose qu'elle pense avoir vue ? demandai-je à Mme Stevens.

      — Elle était déterminée à te sauver, dit Mme Stevens en hochant la tête tout en me pointant du doigt. Elle est allée à l'église, mais ils nous ont ri au nez. Ils lui ont dit qu'elle devrait consulter ou voir un psychiatre parce qu'elle devait être folle. Tabitha, ma fille ! Folle ! Comme s'il n'y avait plus rien d'inexplicable dans la vie ! Comme si les démons n'existaient pas dans ce monde ! siffla-t-elle en jetant un coup d'œil vers l'entrée.

      — Mme Stevens, elle a peut-être vu quelque chose qu'elle a mal interprété comme inexplicable, mais...

      — Où étais-tu, Charlotte Astley ? cracha-t-elle. Elle s'entoura de ses bras. Les mains de la femme tremblaient, et elle vacillait sur sa chaise, ses yeux dilatés se plissant. Et toi, faux petit ami ? Tu as disparu aussi ! Et toi, Charlotte, tu es réapparue pendant quelques jours et quelqu'un a tué Tiffany Drake ! Puis quelqu'un a tué Anthony Drake ! Quelqu'un t'a vue avec cet horrible Michael Hayden, et ensuite tu as disparu à nouveau !

      — Je...

      J'étais à court de mots.

      Toutes les explications que je pouvais donner à ce que disait Mme Stevens étaient des réponses que je n'étais pas autorisée à donner à un être humain. Je pouvais comprendre comment notre précédente visite avait pu paraître de l'extérieur, d'autant plus que les homicides de Tiffany et Anthony Drake n'avaient probablement pas été bien rapportés en raison de qui ils étaient. — Il y a des explications pour tout, Mme Stevens, et je peux vous assurer qu'il n'y a rien de vraiment suspect à propos...

      — Il y a un mal ici à Mickwac, dit Mme Stevens, me coupant la parole. Sa poitrine se soulevait et s'abaissait rapidement tandis qu'elle me fixait. Tabitha était déterminée à comprendre le mal qui règne ici, à le bannir, à vous retrouver, toi et Aidan, et à vous libérer de l'emprise de...

      Sarah s'interrompit et regarda dans le vide.

      — Que voulez-vous dire ? Comment comptait-elle s'y prendre, Mme Stevens ?

      — Les sorcières étaient les seules à la croire, chuchota Mme Stevens. Elle passa ses doigts dans ses cheveux. Mon sang se glaça quand le mot sorcière sortit des lèvres de la femme ivre. Elle n'avait pas le choix. Elle a travaillé avec les sorcières d'Avalon Grove. Elle a travaillé avec elles encore et encore pour comprendre ce qui se passait ici...

      — Et puis elle a disparu, dit Darius Stevens depuis le couloir. Sans te remercier, Sarah.
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      Sarah Stevens porta une main à sa gorge comme pour étouffer un sanglot qui se dessinait déjà sur son visage. — Ne dis pas ça, tu ne peux pas dire ça, Darius, murmura-t-elle, se balançant d'avant en arrière sur la chaise élégante. Ce n'était pas mon crime, ce n'était pas moi ! Comment peux-tu me dire ça, Darius, comment peux-tu...

      — Prends un autre verre, Sarah, dit le père de Tabitha. Il desserra sa cravate. Ça et entretenir l'imagination ridicule de notre fille semblent être les deux seules choses que tu saches faire.

      Je sentis l'insulte de Darius la poignarder comme un couteau. Un chaos de colère, de douleur, de peur et d'amour obsessionnel explosa à l'intérieur de la femme ivre qui fixait son mari en pleurant.

      — M. Stevens, peut-être devrions-nous partir, dis-je en me levant. Nous aurions pu découvrir plus d'informations utiles auprès des parents de Tabitha, mais à ce moment-là, j'avais l'impression d'en savoir plus que je ne le souhaitais sur la vie familiale de Tabitha et le mariage de ce couple. Aidan se leva à côté de moi et nous nous dirigeâmes vers l'homme qui bloquait notre sortie.

      — Il semble qu'aucun de vous n'ait été aspiré dans un quelconque portail paranormal ou capturé par un démon, à ce que je vois. Darius Stevens nous examina, Aidan et moi. Quand Tabitha sera retrouvée, j'espère qu'elle réalisera que toutes ces études et ces discussions sur les sorcières et la magie n'ont été qu'une gigantesque perte de temps. Si elle est retrouvée, en tout cas.

      — Que voulez-vous dire par si elle est retrouvée ? répliquai-je. Mes épaules se crispèrent et je concentrai mon pouvoir télépathique sur cet homme froid. Tabitha m'avait dit que son père était distant et quelque peu désintéressé d'elle, mais j'étais stupéfaite par le niveau sociopathique d'apathie que je percevais de la part de Darius Stevens concernant la sécurité et le retour de sa fille. Vous vous souciez si peu de savoir si votre fille est morte ou vivante ?

      — Tabitha est adulte, répondit Darius Stevens. Il se dirigea vers le bar que je n'avais pas remarqué auparavant et se servit un verre. Ses émotions étaient calmes, et son attitude envers moi arrogante. Ses décisions lui appartiennent, et si la fille est morte, je sais que ce sont ses propres choix stupides de rejoindre un culte et de croire aux contes de fées qui l'auront mise en terre. Au moins, elle ne sera plus l'erreur qu'elle a été pour cette famille, à traîner avec des hippies et à danser au clair de lune.

      Tandis que Darius Stevens haussait l'épaule dans un demi-haussement, je luttai contre un désir intense de frapper cet homme.

      Tabitha ? Tabitha Stevens, une honte en tant que fille ? La Tabitha que je connaissais était honorable, intelligente, accomplie. Elle avait obtenu son diplôme universitaire avec la mention summa cum laude. Non seulement elle était bénévole dans notre refuge pour animaux, mais elle se portait aussi volontaire pour servir les repas de Thanksgiving et de Noël aux sans-abri à Austin...

      Bien qu'après avoir rencontré ses parents, je pouvais voir qu'il y avait peut-être plus d'une raison au choix de Tabitha de sauter les fêtes familiales en faveur de l'humanitaire.

      J'étais tellement abasourdie par Darius Stevens que je ne trouvais même pas une façon appropriée de répondre. Je fixais l'homme, la mâchoire légèrement tombante, ne sachant que dire. Je sentais avec certitude qu'aucun mot que je pourrais trouver ne ferait une brèche dans la froideur de cet homme.

      — Allez, Charlotte, partons, murmura Aidan en saisissant légèrement mon coude. Je pense que rien d'autre que nous découvririons ici ne nous aidera.

      — Vous aider à quoi ? demanda Darius, sirotant son bourbon. Ses yeux se plissèrent tandis qu'il attendait ma réponse.

      — À retrouver votre fille, dis-je d'un ton serré, les larmes me montant aux yeux. J'avais été tellement soucieuse de respecter les limites de Tabitha, de respecter sa vie privée, et de cacher mes propres pouvoirs que j'avais rarement fouillé dans ses émotions ou son esprit. Elle cachait bien la douleur d'avoir ces deux horribles personnes comme parents. Je n'aurais jamais deviné que ces deux êtres humains, l'un sociopathe et l'autre ivrogne, avaient élevé la personne incroyable que je connaissais.

      — Ce n'est pas étonnant que vous et Tabitha ayez été amies. Darius leva son verre comme pour porter un toast. Votre arrogance a dû vous lier.

      — Si Tabitha était arrogante, on dirait qu'elle le tenait de vous, rétorquai-je. Mes yeux lançaient des éclairs de colère. La prise d'Aidan sur mon coude se resserra, et il me poussa vers la porte d'entrée.

      — Bien joué, Mlle Astley, lança Darius derrière moi. Je marmonnai plusieurs gros mots entre mes dents pendant qu'Aidan ouvrait la porte pour que nous puissions nous échapper.

      — Revenez quand vous voulez ! cria Sarah depuis le salon.
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      — C'était quoi, ça ? ai-je demandé. Aidan reculait dans l'allée de la grande maison grise. — Tabitha t'a-t-elle déjà mentionné que ses parents étaient...

      — Fous ? Horribles ? Psychotiques ? a proposé Aidan. Il a jeté un coup d'œil par-dessus son épaule et a reculé la voiture dans la rue un peu plus vite que nécessaire. — Si tu m'avais demandé il y a deux heures comment étaient les parents de Tabitha, même avec mes pouvoirs... je veux dire, je n'aurais jamais deviné quelque chose de proche des deux êtres humains que nous avons rencontrés. Tu as dit que tu étais déjà venue ici et que tu les avais rencontrés, pourtant.

      — Je suis venue à une fête de Noël un hiver, et je les ai rencontrés brièvement, ai-je expliqué à Aidan, regardant une dernière fois la maison. Je pouvais distinguer une silhouette sombre, grande, qui nous observait derrière les rideaux transparents drapés devant la fenêtre en baie du salon. J'étais presque sûre que la personne qui regardait notre fuite était Darius Stevens, mais l'énergie de cet homme était si désagréable que je ne voulais pas le confirmer. — Ils étaient assez agréables, je suppose. Je veux dire, ils recevaient une centaine de personnes. Les gens qui organisent une fête agissent comme des gens qui organisent une fête, j'imagine.

      — Tu n'as pas essayé d'examiner leur énergie ou quoi que ce soit ?

      — Ce n'était pas quelque chose que je faisais quand je vivais dans le monde humain, ai-je dit à Aidan. Plus nous nous éloignions de la maison des Stevens, mieux je me sentais. C'était comme si la maison avait une énergie sombre et oppressante qui y vivait bien avant la disparition de Tabitha. — Je l'utilisais beaucoup avec les animaux au refuge...

      — Tu n'as pas semblé avoir de problème à l'utiliser sur moi quand on est sortis, a dit Aidan, en conduisant à travers la rue principale. Son ton était neutre, mais je sentais une légère irritation.

      — Je dois tendre la main vers les gens si je veux savoir quelque chose, mais parfois la pensée de quelqu'un est si forte qu'elle est diffusée presque comme une radio qui hurle. Nous avons traversé la place de la ville. — Toi qui pensais que le barman était mignon ? Tu l'as affiché.

      — D'accord, je te l'accorde, a ri Aidan. — Il était mignon.

      — En parlant de comment fonctionnent les pouvoirs... attends, c'est quoi ça ? Cette boutique d'apparence lugubre là-bas ? J'ai pointé du doigt une devanture dans le vieux centre-ville. Une statue en bronze d'une déesse se tenait à côté de la porte en bois sombre de la façade en briques rouges. Des fenêtres en baie avec des volets peints en noir donnaient à l'endroit un aspect sinistre. D'épaisses vignes vertes rampaient le long du mur de façade, et une grande bougie pilier scintillait au centre de la vitrine.

      — On dirait une de ces boutiques Wicca, a dit Aidan.

      — Oui, mais regarde le nom.

      Une enseigne en bois avec des lettres sculptées d'inspiration celtique annonçait le nom du magasin.

      Et le nom du magasin était Avalon Grove.

      — On était tellement choqués que Tabitha ait des parents fous, qu'on n'a pas parlé de ce que la mère de Tabitha a dit, ai-je dit à Aidan. Il s'est garé devant la boutique de magie. — Elle a vu mon père parler aux animaux, et Mme Stevens pense que Tabitha croyait que mes parents étaient maléfiques. Genre, surnaturellement maléfiques.

      — Vu qui sont les parents de Tabitha, c'est facile de comprendre pourquoi elle penserait ça, a dit Aidan. Il a éteint le moteur et mis le frein à main, mais il n'a pas fait mine de sortir. — Tu ne penses pas qu'elle aurait fouiné trop profondément dans ce qui nous est arrivé et que le Conseil des Sorcières lui aurait fait quelque chose, si ?

      J'ai fixé la lueur de la bougie pilier et j'ai cru la voir vaciller. La question d'Aidan relevait plus de la paranoïa que d'une théorie sérieuse sur ce qui était arrivé à Tabitha, mais sa question me mettait mal à l'aise malgré tout. Je n'ai pas répondu.

      — Écoute, tout ce qu'on sait pour l'instant, c'est qu'elle a disparu depuis deux jours, que ses parents sont dingues, et qu'un de ses parents dingues a dit qu'elle s'était intéressée aux études occultes humaines. On ne sait rien de sa vie, cependant, au-delà de ça. On ne l'a pas vue depuis plus d'un an.

      — Alors, que proposes-tu ? a demandé Aidan.

      — Eh bien, c'est la boutique occulte du coin, ai-je dit en pointant la devanture lugubre. — Je suggère qu'on y entre et qu'on demande s'ils la connaissent.

      — Comme ça ?

      — Comme ça.

      Aidan a retiré les clés du contact et a tendu la main vers la portière.
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        * * *

      

      Le tintement des cloches a résonné dans l'étroite boutique lorsque nous avons poussé la porte grinçante. Le parfum épais d'encens et de myrrhe m'a frappée avant même que mon pied ne franchisse le seuil.

      — Bienvenue à Avalon Grove, a appelé une voix profonde du fond du magasin. Le sol était en vieux bois, et il était sale, comme si personne ne s'était donné la peine de le cirer depuis des années. Nos pas ont résonné alors que nous avancions dans cette chambre d'encens, de cristaux et de chaudrons. Il n'y avait pas d'autres visiteurs. — Y a-t-il quelque chose que je puisse faire pour vous ?

      J'ai repéré l'homme qui parlait et j'ai fait de mon mieux pour ne pas réagir à l'air de fausse royauté dont il s'enveloppait comme d'une cape. Le propriétaire aux cheveux de jais, vêtu de façon gothique, était assis dans un fauteuil baroque en velours rouge qui ressemblait plus à un trône, avec un dossier haut et des boiseries dorées scintillantes. Il y avait une petite table devant lui, et une chaise plus petite de style victorien en velours rouge en face de lui.

      Celle-ci, cependant, n'avait pas le dossier haut ni les ornements dorés de son propre siège.

      — J'espère que oui, lui ai-je dit. Je me suis frayé un chemin à travers les tables d'exposition. — J'ai une amie qui a disparu, et quelqu'un m'a dit qu'elle passait du temps ici. Elle s'appelle Tabitha Stevens.

      L'homme a levé un sourcil percé, mais n'a pas répondu.

      — Vous la connaissez ? Une longue pause a suivi ma question tandis que l'homme m'étudiait.

      J'ai attendu.

      — Si c'était le cas, je ne pourrais pas vous le dire, déclara l'homme. Il se pencha en avant et se leva, son costume entièrement noir se décollant du fauteuil en velours rouge dans un mouvement lent et fluide. Je suis lié par serment à tous ceux qui entrent dans cet espace sacré. Je protège leur vie privée comme si c'était la mienne.

      — C'est un magasin, dis-je avec agacement. Je ne vous demande pas son numéro de carte bancaire, juste si vous la connaissez.

      — Comme je vous l'ai déjà dit, c'est une question à laquelle je ne peux pas répondre, répondit l'homme. Avez-vous d'autres questions, ou puis-je vous aider avec quelque chose ? Un sort pour retrouver quelque chose de perdu, peut-être ?

      Je levai les yeux au ciel.

      — Monsieur, peut-être avons-nous mal commencé, dit Aidan en s'avançant et en tendant la main au jeune homme pâle d'une vingtaine d'années. Je m'appelle Aidan Parker. Et vous êtes ?

      Le visage de l'homme devint blanc, encore plus blanc qu'il ne l'était déjà — et j'étais stupéfaite qu'une teinte encore plus incolore fût possible.

      — Vous êtes Aidan Parker ? Mais... mais... vous avez disparu ! Vous êtes porté disparu depuis des mois ! Notre coven était certain que Michael Hayden ou les gens qui ont enlevé Charlotte vous avaient tué ! Le propriétaire du magasin posa sa main contre le comptoir pour se stabiliser pendant qu'il fixait Aidan bouche bée.

      Tant pis pour le respect de la vie privée de ce type.

      — Qu'est-ce que ça veut dire ? Alors vous connaissez Tabitha ? lui demandai-je. Il me jeta un coup d'œil.

      — Elle est avec moi, mon ami, dit Aidan à l'homme sans préciser que j'étais la Charlotte qu'il croyait enlevée. Je me penchai sur la vitrine et Aidan posa une main possessive sur mon bras. S'il vous plaît, faites-moi l'honneur de me donner votre nom.

      — Raven, lui dit l'homme. Je m'appelle Raven Goodfellow.

      — Évidemment, levai-je les yeux au ciel. Aidan me lança un regard agacé tandis que son pied heurtait le mien. Je compris qu'il essayait d'établir un rapport avec le gothique au teint blafard, mais je me souvenais de gens comme lui à l'université.

      Je les évitais.

      Aidan avait raison, cependant, et son coup de pied me rappelait d'activer mon détecteur de conneries télépathique. Cet idiot connaissait Tabitha, et nous devions obtenir toutes les informations qu'il pourrait avoir. Je forçai un sourire sur mon visage, soupirai, et j'étendis mon pouvoir dans son esprit emo.

      — Raven, c'est un plaisir de vous rencontrer, dit Aidan. Les deux hommes se serrèrent à nouveau la main. Permettez-moi de vous présenter mon amie, Charlotte Astley. Elle n'a pas disparu non plus.

      — Ouais, comment ça va ? fis-je d'un signe de tête sans tendre la main.

      — C'est impossible ! Le choc, l'espoir et la peur se glissèrent en lui. Ses yeux s'élargirent, ses pupilles se dilatèrent et sa respiration s'accéléra. Sa silhouette mince vibrait tandis qu'il me fixait. Il recula, puis avança, puis recula, puis avança, comme si son cerveau n'arrivait pas à décider s'il voulait s'approcher ou s'enfuir. Vous ne pouvez pas être Charlotte Astley. Vous ne pouvez pas !

      — Eh bien, je le suis, avouai-je.

      — Vous êtes la fille du parleur d'âmes ! s'extasia le gothique.

      — Je suis la fille de quoi ?

      — Votre père peut parler aux âmes des animaux, à leurs esprits. Vous devez être l'héritière d'une grande magie ! Êtes-vous fée ? Êtes-vous même humaine ? Raven s'avança, ses mains tremblantes alors qu'il se décidait à agir. Ses doigts frémissaient, il tendit la main vers mon bras, et je sentis une menace obsessionnelle émaner de lui.

      — Mec, ne me touche pas, l'avertis-je en me penchant en arrière.

      — S'il vous plaît, murmura-t-il, ses yeux brûlant d'exigence. Je dois savoir si vous êtes humaine.

      — Hé, haussai-je la voix en reculant. Je ne plaisante pas. Ne me touche pas.

      — Est-ce que vous sacrifiez les animaux ? chuchota Raven, ses yeux parcourant frénétiquement le magasin comme si quelqu'un pouvait entrer et surprendre la conversation. Ses émotions tourbillonnaient en lui, remontant en vagues explosives. Ceux du refuge, est-ce qu'ils marchent vers le feu ? Est-ce qu'ils se jettent sur le couteau pour les dieux ?

      Écœurée par la suggestion de Raven, j'arrachai mon talent de l'esprit de ce petit sorcier de pacotille. — Mec, qu'est-ce qui ne va pas chez toi ? On gère un refuge pour animaux ! Un refuge sans euthanasie — on ne sacrifie pas d'animaux. C'est répugnant !

      — Vous devez le faire, vous êtes obligés... comment votre père obtiendrait-il autrement le pouvoir qu'il possède ? Les yeux de Raven passaient de moi à Aidan. Raven haleta. Êtes-vous vraiment mortelle ? Est-ce la raison ? Vous devez me le révéler !

      L'idiot au teint blafard tendit à nouveau la main vers moi, juste au moment où la porte d'entrée grinça et que les cloches retentirent.

      — Raven, laisse-les tranquilles, aboya une femme petite et ronde avant même que la porte ne soit refermée. Elle s'avança vers nous d'un pas lourd et résonnant, ses yeux fixés sur Raven.

      — Samantha, je—

      — Je n'ai pas besoin d'être médium pour savoir ce que tu faisais, Raven, dit la femme. Alors qu'elle nous rejoignait, je remarquai la ressemblance entre la femme d'une quarantaine d'années et Raven, qui en avait une vingtaine. Bien qu'il fût grand, pâle, avec des cheveux teints en noir bleuté et qu'elle fût ronde, petite et blonde, ils étaient clairement apparentés. Leurs traits étaient presque des images miroir l'un de l'autre. Tu devrais être reconnaissant que la mère de Tabitha m'ait appelée pour me prévenir que Charlotte et Aidan cherchaient Tabitha. Comme ça, j'ai pu arriver ici avant que tu ne fasses quelque chose de stupide.

      — Mme Stevens vous a appelée ? lui demandai-je. Elle hocha la tête.

      — Maman, s'il te plaît, laisse-moi—

      — Raven, monte à l'appartement et laisse-moi parler à Aidan et Charlotte, dit Samantha à son fils. Ses sourcils se froncèrent et ses yeux s'enflammèrent de colère. Non. Fais simplement ce que je te dis.

      — Je ne suis pas un enfant, Mère.

      — Tu n'es pas non plus le grand prêtre de ce coven, et c'est une affaire du coven, lui dit Samantha, se redressant de toute sa hauteur... aussi petite soit-elle. Je suis la grande prêtresse, et tu me montreras le respect qui m'est dû en faisant ce que je dis. Va à l'appartement, prends ton déjeuner. Nous en parlerons plus tard.

      Raven serra les poings en fixant sa mère. Puis, alors qu'une seule seconde s'écoulait sur une horloge proche, ses mains se détendirent et il haussa les épaules. C'était comme si la tempête d'émotions s'était calmée en lui en un clin d'œil. Avec un sourire à sa mère et un hochement de tête à Aidan et moi, il se dirigea nonchalamment vers la porte d'entrée et quitta Avalon Grove sans un mot de plus.

      — Je vous prie d'excuser tout ce qui a pu se passer avant mon arrivée, nous dit Samantha Goodfellow. Elle nous fit signe de nous diriger vers la table. Mon fils a de bonnes intentions, mais depuis qu'il est sorti de désintoxication, la vie a été difficile pour lui. Sarah a supposé que vous viendriez ici après avoir quitté sa maison, et je voulais m'assurer d'être là.

      J'étais surprise que la mère de Tabitha soit assez sobre pour passer un coup de fil, et encore plus pour rapporter ce dont nous avions discuté. Ou qu'elle ait pu deviner notre prochaine étape. Pourquoi ne nous a-t-elle pas simplement suggéré de venir ici et de parler à ces gens si elle était si sûre que nous nous présenterions ici ? me demandai-je.

      — Vous connaissez Sarah Stevens ? lui demandai-je alors que nous nous dirigions vers la table. Samantha me fit signe de prendre le fauteuil-trône. Aidan s'installa dans l'autre fauteuil en velours, et Samantha sortit une chaise pliante de derrière une bibliothèque.

      — En effet, pauvre femme, répondit-elle une fois que nous fûmes assis. Comme vous l'avez sûrement deviné maintenant, je connais aussi Tabitha.

      — Savez-vous où elle se trouve ? demanda Aidan.

      — Si je le savais, j'aurais appelé la police, dit-elle à Aidan. Elle inspira profondément, puis expira. J'imagine que vous voulez savoir ce qu'elle a fait durant l'année écoulée.

      — Si vous pouvez nous le dire, dis-je.

      — Je peux vous le dire, répondit Samantha, avant de marquer une pause. Elle jeta un coup d'œil à la vitrine où deux femmes regardaient à l'intérieur, intéressées soit par les marchandises du magasin, soit par notre conversation. Je ne pouvais dire lequel.

      La grande prêtresse grassouillette fronça les sourcils.

      Se levant de nouveau, elle se traîna jusqu'à la porte d'entrée et la verrouilla, retournant un panneau décoré de paillettes accroché à un crochet pour afficher « Fermé ». En revenant vers nous, elle désigna la porte derrière le fauteuil-trône de Raven. Allons plutôt dans la réserve. Je préfère que les passants ne nous voient pas parler tous les trois.
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        * * *

      

      — Je connais Darius et Sarah depuis l'université, commença Samantha. Nous nous sommes installés sur des chaises de camping éparpillées dans la réserve magique. Ils sont membres de ce coven. Techniquement, du moins.

      — Darius Stevens est wiccan ? Je n'avais pas l'intention que ma question sonne aussi sceptique, mais j'avais connu des wiccans à l'université. Ils étaient agréables, respectueux de l'environnement et avaient une attitude hippie envers la vie.

      Darius Stevens n'avait pas un seul os de gentil hippie dans son corps.

      — Il n'a jamais officiellement quitté le coven, donc oui, dit Samantha avant de fixer l'un des plus gros cristaux d'améthyste que j'aie jamais vus. Au début, je pensais qu'il avait rejoint le groupe uniquement à cause de son attirance pour Sarah. Ils étaient tous deux membres du coven avant de se marier, voyez-vous.

      — Mais vous ne le pensez plus maintenant ?

      — Je pense que Darius Stevens a rejoint le coven parce qu'il croyait qu'il obtiendrait du pouvoir, dit Samantha en frissonnant. Une fois qu'il a réalisé que nous n'étions qu'un groupe de femmes féministes qui se réunissaient pour célébrer le divin féminin et s'entraider, il n'était plus intéressé.

      — Mais Sarah l'était, dit Aidan. Son expression se durcit.

      — Oui, elle l'était, acquiesça Samantha, le visage rougi. Notre coven n'était pas quelque chose qu'elle avait rejoint pour passer le temps à l'université, comme beaucoup. Sarah trouvait du réconfort et de la joie dans le culte de la déesse. Elle trouvait du réconfort dans l'amitié de ses sœurs. Darius est d'abord devenu jaloux, et puis... La voix de Samantha s'éteignit.

      — Il m'a semblé être un type moralisateur et condescendant, lui dis-je, la colère montant en moi à nouveau. Il est arrivé pendant que nous parlions à Sarah, et la façon dont il l'a traitée était tout simplement horrible.

      — Sarah s'échappe pour une pleine lune ou un sabbat de temps en temps, généralement quand Darius est en voyage d'affaires, essayant de devenir le maître du monde, Samantha leva les yeux au ciel. Nous faisons ce que nous pouvons pour l'aider, mais le réconfort qu'elle trouvait autrefois dans la déesse et ses sœurs, elle le trouve maintenant principalement au fond d'une bouteille, pauvre femme. La dépendance est une chose terrible.

      — Quand sont-ils partis ? Ou du moins, quand ont-ils arrêté de venir ensemble ?

      — Quand Darius Stevens a réalisé qu'être connu comme un hippie farfelu nuirait à son ascension dans l'échelle de l'entreprise. Je pense que Tabitha avait sept ou huit ans, peut-être ? Peut-être même dix ans. Elle était toute jeune, soupira Samantha.

      — Assez âgée pour se souvenir que ses parents étaient païens, dis-je à Aidan.

      — Assez âgée pour se souvenir que son père le dénigrait, répondit-il.

      — Oui, Tabitha se souvenait de tout. Elle se rappelait les cercles que nous faisions, les autres enfants, les célébrations. Elle a perdu la plupart de ses amis proches quand son père a décidé qu'ils ne pouvaient plus y assister, dit Samantha, la colère s'enroulant comme un serpent dans ses mots. Tabitha et Sarah priaient en secret, loin des yeux de Darius, du moins au début. Finalement, Tabitha s'est fait de nouveaux amis et Sarah a trouvé de nouvelles façons de faire face.

      — Je ne savais rien de tout ça. Et toi ? Je regardai Aidan. Il secoua la tête négativement.

      — Tabitha a toujours été une bonne fille. Elle a appris tôt la notion de vie privée dans le coven. Après tout, nous sommes païens dans un État qui n'accueille pas exactement ceux qui sont différents. Notre foi n'est pas quelque chose dont nous avons besoin de faire étalage, sourit-elle. J'imagine que la pratique de garder privé ce que les autres n'avaient pas besoin de savoir était devenue une seconde nature pour elle.

      — Pardonnez-moi de le dire, mais vous n'êtes pas exactement discrète avec vos croyances. Je fis un geste englobant la réserve remplie d'encens, d'objets rituels, de statues païennes et de bougies. Toute la ville sait où se trouve cet endroit et que vous en êtes la propriétaire.

      — Il faut bien que quelqu'un soit ouvert, me dit Samantha avec un sourire fatigué. Puisque personne d'autre ne le faisait, j'ai décidé que ce serait aussi bien moi. La plupart des gens vivent leur vie sans magie ni mystère, et ils s'en sortent très bien. Certaines personnes, cependant, ont besoin de plus. En ayant la boutique, je facilite un peu les choses pour ces personnes qui cherchent à le trouver. Comme votre amie Tabitha.

      — Tabitha est-elle venue ici tout ce temps ?

      — Non, Samantha secoua la tête. Elle est seulement venue ici l'année dernière. Enfin, elle était là quand elle était petite, comme je vous l'ai dit. En tant qu'adulte, en tant que chercheuse ? Juste l'année dernière. C'était d'abord l'inquiétude de Tabitha à votre sujet, puis quand Aidan a également disparu sans préavis, cela l'a inquiétée davantage.

      — Pourquoi cela ? demanda Aidan.

      Samantha se pencha en avant sur sa chaise de camping et posa son menton sur ses mains. La tristesse assombrit ses traits alors qu'elle nous regardait tour à tour, cherchant dans nos yeux quelque chose que je ne pouvais pas percevoir. Finalement, le coin de sa bouche se releva.

      — Elle savait ce qu'était votre père, me dit Samantha. Je sais que vous ne pouvez pas reconnaître ce qu'est votre père, ou votre mère, ou... ou ce que vous êtes. Mais elle a vu, et elle en savait assez sur la magie pour savoir ce qu'elle voyait.

      Aidan et moi nous sommes regardés, nos expressions reflétant une fausse aisance tandis que nos yeux brillaient d'inquiétude. Je ne savais pas à quel point cette femme humaine était au courant du monde paranormal, du Conseil des Sorcières et de ce que nous étions. Je me fichais aussi de briser les règles me concernant, pas vraiment, et je l'aurais probablement admis si je le pouvais.

      Ce n'était pas une question de ce que je voulais.

      Le Conseil des Sorcières tuerait les humains qui connaîtraient la vérité à notre sujet. Je ne pouvais pas avouer à cette femme ce que nous étions. Ce n'était pas sûr pour elle, ni pour ma famille dans le monde humain.

      Ce qui me faisait flipper, cependant, c'est qu'elle ne demandait même pas si nous étions ce qu'elle pensait que nous étions. Si Samantha Goodfellow était si sûre de ce que nous étions, tellement sûre qu'elle ne prenait même pas la peine de poser la question... est-ce que cela signifiait que Tabitha l'était aussi ?

      Et si Tabitha en parlait à la mauvaise personne...

      Le ressentiment battait en moi comme un tambour. Peu importe où j'allais, peu importe ce qui se passait, peu importe à quel point je m'éloignais de la Cité Impératoriale et du Conseil des Sorcières, la menace de Mina World et de ses lois et punitions cruelles me suivait.
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      — Je n'arrive pas à croire que je ne savais pas que Tabitha était wicca, dit Aidan lorsque nous nous sommes éloignés de la boutique Avalon Grove. Le visage pâle de Samantha Goodfellow nous fixait depuis la fenêtre bordée de carillons, ses yeux verrouillés aux miens. Son expression était fermée, mais une ébauche de froncement de sourcils demeurait.

      — Il y a beaucoup de choses que nous découvrons aujourd'hui et que j'ai du mal à croire, ai-je répondu. Je ne comprends pas pourquoi mes parents ne m'ont pas simplement appelée sur le chaudron pour me dire que Tabitha me cherchait. J'ai l'impression que tout cela aurait pu être évité s'ils l'avaient fait. Elle ne serait jamais entrée dans le refuge et n'aurait jamais vu...

      — Ne blâme pas tes parents, Charlotte.

      — Je me blâmerai moi-même si Mina a mis la main sur Tabitha. Nous nous sommes engagés sur la route principale. Et puis, comment le Conseil des Sorcières justifie-t-il le meurtre d'êtres humains simplement parce qu'ils savent que nous existons ? Je veux dire, tu as entendu Samantha. Ils basent toute leur religion sur le fait qu'ils pensent que nous existons.

      — Ils ont la foi que nous existons, dit Aidan. C'est différent de savoir.

      — L'est-ce vraiment ?

      Aidan n'a pas répondu à ma question, mais cela ne m'a pas surprise. Je ne comprenais pas comment son pouvoir fonctionnait ni dans quelle mesure il avait accès à la vérité de l'univers, mais je soupçonnais que c'était plus que ce que je savais et moins que ce avec quoi il était à l'aise.

      — Il se fait tard, et nous n'avons pas encore déjeuné. Aidan a pointé vers un stand de hamburgers sur notre droite. Je sais que ça fait longtemps que je n'ai pas mangé un burger de chez Moocow. Tu veux qu'on s'arrête ?

      — Bien sûr. Hé, tu sais, tu peux obtenir tout ce que tu veux de Jeannie, même un de ces burgers.

      — Je n'aime pas la nourriture magique, a dit Aidan en se garant sur le parking du fast-food. J'ai l'impression qu'il manque quelque chose. Même quand ce n'est pas le cas.

      Ils avaient installé Moocow's, un incontournable des joints à hamburgers de cette petite ville, juste à côté du restaurant italien d'Anthony Drake. L'« entreprise » de Drake semblait bien différente de la dernière fois que j'étais venue ici, et ce n'était pas il y a si longtemps. C'était plus propre, peint d'une couleur beaucoup plus claire et lumineuse qu'avant. Le restaurant appartenant à la mafia semblait toujours aussi populaire. Le parking était plein et les habitants du coin se saluaient d'un signe de tête en entrant et en sortant.

      — Je parie que Michael Hayden l'a repris comme il a repris tout le reste, a dit Aidan quand il m'a vue regarder. L'endroit avait été le théâtre d'une confrontation inconfortable avec Anthony Drake, l'ancien parrain criminel de cette petite bande du Texas. Il ne m'a pas semblé être du genre à laisser quoi que ce soit de côté.

      — Non, je suppose que non, ai-je haussé les épaules en détournant le regard.

      Nous avons commandé nos burgers au comptoir et nous sommes glissés dans l'un des vieux box usés vers le fond avec nos sodas à la vanille. En jetant un coup d'œil par la fenêtre aux scènes et aux sons que je connaissais autrefois, j'ai été surprise de réaliser que je n'avais plus l'impression d'être chez moi.

      Familier, oui. Réconfortant de nostalgie.

      Mais pas chez moi.

      Peut-être qu'Anya avait raison. Peut-être que ce n'était pas vraiment mon monde.

      — Un penny pour tes pensées ? La question d'Aidan a piqué dans mes souvenirs. J'ai regardé à nouveau mon ami. Ses sourcils s'étaient froncés dans une expression de préoccupation.

      — Je ne sais pas, je ne m'attendais pas à ce que la vie de Tabitha ait tellement changé, ai-je dit à Aidan, cachant mon inconfortable distance avec tout ce que j'avais connu avant le Magical Midway. Et pour quelqu'un qui détestait qu'on lui mente, il semble qu'elle nous cachait beaucoup de choses.

      — Il semble qu'il y avait beaucoup de choses sur Tabitha que nous ne savions pas, a acquiescé Aidan. Il a pris une profonde inspiration et expiré. Peut-être que la raison pour laquelle nous l'avons tellement contrariée en cachant notre véritable relation était que cela lui rappelait ce qu'elle cachait.

      — Je ne crois pas ça, ai-je croisé les bras sur ma poitrine. Tu ne peux pas croire que c'est pour ça qu'elle était contrariée. Nous lui avons menti. Elle déteste les menteurs. Elle avait tous les droits d'être contrariée par ça.

      — Eh bien, je ne sais pas... C'est Bobby qui m'a passé un savon. Tabitha ne m'a plus du tout parlé après que la vérité a éclaté, donc je ne fais qu'une supposition basée sur ce que nous découvrons aujourd'hui. Aidan a tourné la tête et jeté son propre regard sur le monde dans lequel nous ne vivions plus. Les gens cachent beaucoup de choses, Charlotte. Et ils n'aiment pas qu'on leur rappelle qu'ils le font.

      Une lycéenne désintéressée a posé deux paniers de burgers et de frites graisseuses sur la table entre nous. Elle a arraché le numéro de sa table sans même nous jeter un regard et s'est éloignée.

      — Les gens vivent dans leur propre monde, a dit Aidan en faisant un geste vers l'adolescente blonde distraite. Et dans le monde de chacun, ils en sont le centre.

      — Après tout ce que Samantha Goodfellow vient de nous dire, tu penses que Tabitha était complètement centrée sur elle-même ?

      — Pas complètement, a-t-il dit en prenant le hamburger devant lui entre ses mains. Écoute, les gens ne sont pas complètement narcissiques tout le temps. Mais si tu cherches une explication à leur comportement parce que tu ne comprends pas pourquoi ils ont fait ce qu'ils ont fait, la plupart du temps, ça se trouve dans leur propre passé, leurs propres problèmes. C'est tout ce que je dis.

      — D'accord, alors, en suivant ta prémisse. Pourquoi Tabitha pensait-elle que ce que mon père faisait était maléfique ? Pourquoi son esprit est-il automatiquement allé vers les démons ou la possession ou quoi que ce soit dont elle avait peur ? Elle connaissait mon père, Aidan. Ma mère, mon père. Elle était venue des dizaines de fois. Soudainement, elle a peur de lui ?

      — Donc, en suivant ma prémisse, la réponse est simple. Aidan a essuyé des traces de moutarde de sa bouche. Jetant la serviette, il a incliné la tête et m'a fixée dans les yeux.

      — Eh bien ? lui ai-je demandé avec impatience.

      — Tabitha a vu le mal. Elle a vu de la vraie magie, et la personne qui la maniait était maléfique.

      — Et donc elle avait peur.

      — Exactement.

      J'ai sursauté en entendant un coup fort sur la vitre pour trouver Kyle qui souriait et agitait un morceau de papier.
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        * * *

      

      — Je me doutais que je vous trouverais ici, dit Kyle. Lui et Gunther se glissèrent dans le box avec nous. Tu es prévisible, Aidan Parker.

      Aidan rougit et sourit au centaure.

      Il a eu un petit coup de main, pensa Gunther avec un clin d'œil. J'ai jeté un coup d'œil et j'ai décrit où vous étiez tous les deux.

      Gardons ça entre nous, pensai-je en retour. J'observais Aidan et Kyle se pencher l'un vers l'autre comme un vieux couple marié. Je ne voudrais pas gâcher à quel point Aidan est impressionné.

      — Vous deux, vous parlez dans vos têtes, n'est-ce pas ? Kyle se tourna vers nous. Ça me rend dingue. Je peux, genre, sentir que la conversation a lieu mais je ne peux rien entendre.

      — Mec, baisse d'un ton ! Je regardai autour du restaurant à moitié plein pour voir si la déclaration de Kyle avait attiré l'attention de quelqu'un. Après quelques secondes, je soupirai de soulagement et fis signe à Kyle de baisser la voix. Un sixième sens de détective hyperactif ? Je haussai un sourcil.

      Kyle rit. — Peut-être quelque chose comme ça.

      — Comment ça s'est passé avec les parents de Tabitha ?

      — Oh, mec, ça, c'était quelque chose. Aidan inclina la tête et expira brusquement. Il y a définitivement des problèmes chez les Stevens.

      — Tu as rencontré Darius Stevens, je suppose ? demanda Kyle.

      — Tu le connais ? Pourquoi tu n'as rien dit ?

      — Je ne le connais pas personnellement ou quoi que ce soit. Kyle s'empara du Coca vanille d'Aidan et en but une longue gorgée. Secouant le gobelet à la fin, il soupira et prit tous nos gobelets. J'ai entendu parler de lui. Il a été impliqué dans quelques procès, et certains gars du service ont dû l'assister avec des assignations. Le type a la réputation d'être un sacré connard.

      Kyle rapporta nos gobelets au comptoir pour les faire remplir.

      — Hé, Aidan, chuchotai-je à travers la table.

      — Ouais ?

      — Je l'aime bien, dis-je avec un sourire chaleureux à mon ami. Il baissa la tête pour que je ne voie pas le rouge qui était revenu sur son visage. Je ne crois pas te l'avoir dit clairement.

      — Non, je suppose que non. Pas vraiment.

      — Je l'aime bien aussi, pas que mon opinion compte vraiment pour grand-chose, dit Gunther sérieusement, tirant sur le col de sa chemise. Je lui donnai un coup de coude, et il leva les mains en signe de défaite, en riant. C'est un gars intelligent, et il nous a fait entrer dans la salle des preuves sans déclencher aucune alarme. Les humains prennent cette salle des preuves très au sérieux.

      — En effet, dit Kyle en rapportant les sodas pleins et en s'asseyant à côté d'Aidan. Je suis apprécié, cependant. Et regardez cette tête. Il avança le menton. J'ai un visage très digne de confiance, sachez-le.

      — Ça doit être pratique quand tu essaies de faire quelque chose d'illégal, dis-je sarcastiquement.

      — Totalement, acquiesça-t-il. Ça l'est, totalement et absolument. Souvenez-vous, j'étais le Pollyanna du service contre toute la corruption. Aucun de ces gars ne croirait en un million d'années que j'ai cambriolé un casier à preuves. Pas moyen.

      Kyle Roberts n'était pas le détective guindé, morose et aigri avec qui j'avais renoué contact lors de l'enquête sur le meurtre de Tiffany Drake. Il n'était même plus le joueur de football arrogant et prétentieux que j'avais connu au lycée. Rencontrer Aidan, réaliser qu'il était un centaure, rejoindre le Magical Midway... tout cela semblait l'avoir ancré dans un confort avec qui et ce qu'il était.

      Nous cherchons tous simplement un endroit où nous appartenons, pensa Gunther. Il tendit la main sous la table et serra la mienne.

      Ça n'augure rien de bon pour toi et moi, pensai-je en retour. Nous appartenons à des endroits différents.

      Gunther ne répondit pas.

      — Hé, pourquoi ces mines tristes ? Oui, d'accord, Tabitha est toujours portée disparue. C'était probablement stupide de ma part de dire ça, dit Kyle en sortant un morceau de papier plié de sa poche. Mais ton petit ami, ici présent, a magiquement récupéré les appels entrants et sortants du téléphone de Tabitha et les a mis sur ce bout de papier. C'était impressionnant.

      — Qu'est-ce que vous avez trouvé ? demanda Aidan.

      — Les derniers jours avant sa disparition, il semble que Tabitha n'ait parlé qu'à quelques personnes différentes. Eh bien, quatre numéros, corrigea Kyle. Pointant le papier, il continua. Sa mère, son père, le bureau de son père, et un magasin. En fait, le magasin est un peu bizarre-

      — Avalon Grove, devinai-je.

      Kyle leva brusquement les yeux. — Ouais, comment tu le sais ?

      — On en vient justement, lui dit Aidan.

      — Tabitha enquêtait sur ce qui nous est arrivé, à moi et à Aidan.

      — Qu'est-ce que tu veux dire par ce qui vous est arrivé, à toi et à Aidan ? demanda Gunther.

      — Elle a appelé chez moi pour me chercher il y a un an, juste après que je sois devenue maîtresse de piste, dis-je en baissant la voix. Je suppose qu'elle a trouvé louches les réponses de mes parents sur l'endroit où j'étais et pourquoi je ne pouvais pas être contactée, alors elle est venue au refuge pour animaux pour leur parler.

      — Elle a vu le père de Charlotte faire... tu sais, des trucs. Aidan se pencha vers Kyle.

      — Des trucs ? Quel genre de trucs ?

      — Tu sais, dis-je en écarquillant les yeux et en agitant les mains. Des trucs. Gunther gloussa à côté de moi et je lui donnai un nouveau coup de coude. Tu as une meilleure façon de l'expliquer sans l'expliquer ? Vas-y.

      — Oh, d'accord, acquiesça Kyle pensivement. Des trucs. Eh bien, ce n'est pas bon.

      — Il y a plus, en fait, lui dis-je.

      — Pas mal plus, confirma Aidan.

      — Peut-être devrions-nous retourner chez tes parents pour qu'on puisse parler sans risquer d'être entendus par d'autres. Kyle se leva du box. Charlotte doit... euh... voir le soleil se coucher. On peut passer en revue ce qu'on sait jusque-là.

      — Je pense qu'on devrait aller voir l'endroit où ils ont trouvé la voiture de Tabitha ce soir, leur dis-je tandis que Gunther m'aidait à sortir du box. J'aimerais voir à quoi ça ressemble la nuit. Peut-être que je pourrai repérer quelque chose que la police n'a pas pu voir.

      — C'est une bonne idée, acquiesça Kyle.
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        * * *

      

      Alors que je me glissais derrière le volant de la voiture de ma mère, Gunther pencha la tête.

      — Quoi ? lui demandai-je. Le moteur de la vieille Toyota cracha et démarra. Kyle et Aidan partirent dans le camion du refuge de mon père, et je reculai la voiture sans rien heurter, bien que je n'aie pas conduit depuis plus d'un an. Je considérais cela comme un exploit.

      — Rien, dit-il. Alors que nous nous engagions dans la rue, il frappa si fort ses mains sur ses cuisses que je sursautai. Ce n'est pas vrai. Comment arrives-tu à ne pas désespérer alors que ton amie a disparu ? Peut-être blessée ? Peut-être même morte ?

      Les yeux de Gunther scrutaient les humains qui marchaient de chaque côté de la route, et j'appréciais l'intensité avec laquelle il cherchait Tabitha. Le problème était que j'avais l'impression qu'il cherchait si intensément pour avoir une excuse pour détourner son regard de moi. — Paniquer n'aidera pas la situation, dis-je distraitement.

      — Non, je suis d'accord, mais parfois... je ne sais pas, Charlotte, parfois je suis en admiration devant ta façon d'aborder les choses. Tu ne sembles rien laisser t'atteindre. Une douleur traversa son regard, mais avant que je puisse la saisir pour comprendre pourquoi, elle avait disparu. Je me demandais si je l'avais vraiment perçue.

      — Toi non plus, dis-je. Nous nous engagions sur l'autoroute en direction de la maison de mes parents. Tu es l'une des personnes les plus calmes que j'aie jamais connues, Gunther. Ce qui est fou étant donné ce que tu as vécu, pensai-je. Mon petit ami avait vu sa mère tuée devant lui quand il était enfant par Mina World. Bien qu'il ne sache pas ce que Mina World avait fait...

      Je chassai cette pensée au cas où Gunther écouterait les réflexions dans ma tête. Il ne savait pas, et je ne voulais pas qu'il le sache pour l'instant. Nous avions déjà assez à gérer, et c'était à Gerda de lui dire si elle voulait qu'il sache.

      — Je suis peut-être calme, mais cela ne veut pas dire que je ne suis pas victime du désespoir parfois, dit-il avec hésitation, sa voix habituellement claire sonnant... étrange.

      — Le désespoir est un mot fort, Gunther. Est-ce que ça va ? Je tendis mes tentacules télépathiques indiscrets et touchai un puits profond de tristesse qui brillait en Gunther comme les éclairs d'un orage d'été au Texas. Tout comme le temps changeant du Texas, la tristesse que j'avais ressentie disparut aussi vite que je l'avais trouvée.

      Gunther devenait habile à me cacher des choses.

      Je n'étais pas sûre d'aimer ça.

      — Je vais bien, je suis désolé, dit-il, sa voix à nouveau claire et forte. Il agita les mains comme pour bannir magiquement son aveu et les éclairs de désespoir. J'ai retrouvé ma mère, j'ai été nommé maître de cérémonie, mon père et ma mère ont été réunis. Malgré les circonstances, j'ai peu de raisons de désespérer. Bien que je partage ton inquiétude pour ton amie.

      L'énergie qui entourait Gunther était maintenant disciplinée, compatissante, à l'aise. Aucune tempête en lui. Sa nature habituellement stable ondulait placidement contre mes intrusions indiscrètes.

      — Tu me le dirais si quelque chose n'allait pas, n'est-ce pas ?

      Il y eut une longue pause.

      — Bien sûr, Charlotte.

      Alors que nous traversions la périphérie de la ville et que la vue par nos fenêtres se transformait en plaines de broussailles et d'herbes, j'étais sûre de quelques choses.

      La famille de Tabitha était cinglée.

      Le Coven d'Avalon Grove en savait plus sur Tabitha qu'ils ne le disaient.

      Gunther venait de me mentir.
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      Une voiture étrange était garée sur le parking du refuge pour animaux lorsque nous sommes arrivés chez mes parents. Comme le refuge fermait au crépuscule, il ne devrait y avoir aucune voiture autre que celles appartenant à ma famille. En nous garant, j'ai jeté un coup d'œil à la fenêtre côté passager et j'ai aperçu ce qui ressemblait à un joystick au centre de la voiture. — C'est bizarre, ai-je dit.

      — Qu'est-ce qui est bizarre ?

      — Ça doit être pour une personne handicapée, ai-je expliqué à Gunther en repérant le macaron bleu accroché au rétroviseur.

      — Je ne suis pas sûr de comprendre. Il s'est penché pour mieux voir.

      — Si quelqu'un a une blessure ou une maladie qui rend la marche ou la conduite plus difficile, il reçoit des aides. Je pense que ce truc qui ressemble à un joystick en est une. J'ai pointé du doigt. — La carte bleue avec la personne en fauteuil roulant ? Ça signifie qu'ils peuvent avoir une place de parking plus proche qui permet l'usage d'un fauteuil roulant, avec un peu plus d'espace pour entrer et sortir.

      — C'est une considération à laquelle je ne me serais pas attendu dans un monde qui oblige les gens à payer pour se soigner ou à souffrir, a observé Gunther en se redressant.

      — Hé, ce n'est pas le monde entier, ai-je dit.

      — Juste cette partie du monde.

      J'ai marché vers la maison sans répondre à Gunther parce que, honnêtement, je n'avais pas de réponse. Une chose que j'aimais dans le Magical Midway, c'était ma capacité à créer par magie ce dont les gens avaient besoin sans craindre de le prendre à quelqu'un d'autre. Comparé à notre style de vie hippie, le monde humain semblait... eh bien, un peu impitoyable à certains égards.

      Le monde humain était quand même meilleur que le monde paranormal — du moins le monde tel que gouverné par décret depuis la Cité Impératoriale. Là-bas, on n'avait peut-être pas à payer pour se soigner, mais votre famille pouvait être kidnappée et tuée par le Conseil des Sorcières pour avoir exprimé une opinion qui ne leur plaisait pas. Je me demandais ce que Devana pensait de cet équilibre.

      — Hé, ce n'est pas si terrible que ça, a crié Gunther en courant pour me rattraper.

      — Ah bon, raconte-moi encore comment tu as passé le lycée à briller comme une ampoule pour te marquer comme différent ?

      — Ils n'enlèvent pas des familles entières, quand même, a dit Gunther. J'ai ouvert la porte moustiquaire. — Peut-être un membre comme avertissement, mais pas une famille entière.

      J'ai levé les yeux au ciel en entrant dans la maison.

      
        
          
            [image: ]
          

        

        * * *

      

      Melissa Hayden était assise sur le canapé de mes parents, tournant la tête vers le couloir d'entrée à notre arrivée. Une béquille à coude brillante était appuyée contre la table d'appoint. Il n'y avait aucun fauteuil roulant visible dans la pièce.

      — Charlotte, a-t-elle souri largement, me saluant comme une vieille amie.

      Saisissant la béquille, elle a fléchi le bras et s'est levée lentement et délibérément du canapé. Melissa vacillait comme un bébé girafe apprenant tout juste à maîtriser ses longues jambes frêles. Des perles de sueur se sont délicatement formées sur son front sous l'effort.

      — Melissa, tu as l'air fantastique !

      C'était vrai, elle n'était plus aussi pâle que lorsque je l'avais rencontrée quelques mois auparavant. Ses membres semblaient plus forts, plus solides, et elle avait un léger bronzage. L'inquiétude a rapidement pris le pas sur ma joie pour elle. La dernière fois que nous étions ici, Gunther avait soigné Melissa Hayden. Aidan m'avait dit que c'était un sort de guérison plus lent, qui prendrait des années pour ne pas éveiller les soupçons.

      Ce n'était pas des années.

      Je ne m'attendais pas à ce que ça marche aussi bien, a pensé Gunther d'un air penaud. Enfin, je m'attendais à ce que ça marche bien, mais pas vite. Pas si vite.

      — Tu es mon porte-bonheur, Charlotte. Melissa a baissé la tête. La jeune fille d'âge universitaire a reniflé comme si elle retenait ses larmes. — Tout a changé pour moi après le meurtre de Tiffany Drake. Plus précisément, après que tu m'as sauvée d'Anthony Drake.

      — Je n'ai pas vraiment...

      — Si, tu l'as fait, a-t-elle contesté. Tu m'as sauvée, et ma vie a changé.

      — Vraiment ?

      — Oui, presque immédiatement après. Melissa s'est soigneusement rassise sur le canapé sans lever les yeux. — C'est presque comme si Dieu m'avait rendu mes jambes en récompense pour que mon frère tue cet horrible Anthony Drake, tu sais ?

      — Tu penses que Dieu a fait ça ? a demandé Gunther. Le coin de sa bouche s'est relevé, et je lui ai donné un coup de coude. Fort.

      — Eh bien, je ne vois pas d'autre explication, pas vous ? Les médecins juraient que je ne marcherais plus jamais, et la douleur s'est arrêtée juste un jour avant que je ne ressente des picotements dans mes jambes. Elle s'est adossée et a souri largement. — Le jour où j'ai ressenti les picotements était le jour où Micah... eh bien, le jour où il a fait ce qui devait être fait.

      Je ne savais pas quoi dire, alors j'ai hoché la tête.

      — Charlotte, je sais que tu es ravie du rétablissement de Melissa, mais elle est venue ici pour une raison précise. Ton amie Tabitha est venue la voir juste après que son frère ait tué Anthony Drake. Ma mère a apporté une assiette de fruits coupés et l'a posée devant Melissa sur la table basse. — Elles sont devenues de bonnes connaissances ces derniers mois.

      — Oui, je suis désolée de m'être laissée distraire, a dit Melissa, les yeux baignés de larmes. Je suis tellement excitée de pouvoir marcher que ça prend parfois le pas sur tout le reste.

      — Je comprends, dis-je. Je marchai vers la chaise et m'assis à droite de Melissa Hayden. Je suis curieuse, puisque toi et Tabitha êtes amies. Es-tu déjà allée dans un magasin appelé Avalon Grove avec elle ?

      — Bien sûr ! Elle sourit et hocha la tête. Tabitha et moi sommes dans le cercle extérieur du coven d'Avalon.

      — Je ne comprends pas ce que cela signifie, lui dis-je.

      — Tabitha et moi ne sommes pas membres officiels du coven, expliqua Melissa en prenant un raisin de l'assiette devant elle. Il y a un cercle intérieur et un cercle extérieur. Le cercle intérieur est composé de toutes les personnes qui ont été initiées par des membres officiels du coven. Nous sommes dans le cercle extérieur, donc ils nous autorisent à assister à certains rituels, et les initiés nous enseignent et nous guident sur différentes choses.

      Mon estomac se noua de peur légèrement amplifiée tandis que Melissa expliquait ses liens avec Tabitha et Avalon Grove. Samantha Goodfellow, la grande prêtresse et propriétaire d'Avalon Grove, affirmait que Tabitha savait ce qu'était mon père. Cela signifiait-il que cette fille le savait aussi ?

      Elle a dit qu'il n'y avait pas d'autre explication pour ce qui est arrivé à ses jambes, intervint Gunther par télépathie. Quoi que Tabitha ait cherché à savoir te concernant, je ne pense pas qu'elle l'ait partagé avec cette fille.

      Du moins pas assez pour qu'elle comprenne qu'une véritable sorcière paranormale l'avait guérie. Ou que deux d'entre elles étaient assises devant elle. Et que l'une lui avait apporté une assiette de fruits et de fromages.

      — Comment ton frère perçoit-il ton amitié avec Tabitha et ton intérêt pour les pratiques occultes ? demandai-je à Melissa d'un ton désinvolte. La jeune fille était peut-être convaincue que son frère avait racheté la criminalité d'Anthony Drake en le tuant, que le meurtre était une forme tordue d'altruisme, mais je n'avais aucune illusion de ce genre.

      Les actions de Michael Hayden étaient le calcul minutieux d'un sociopathe alimenté par la cupidité et le ressentiment. Rien de plus.

      — Oh, il a toujours une opinion sur tout, dit-elle en agitant la main et en levant les yeux au ciel. Je ne lui prête aucune attention. Je suis adulte et je peux prendre mes propres décisions concernant mes amis et mes centres d'intérêt, merci bien.

      Quelle fille naïve. Être la sœur d'un gangster impliquait probablement une certaine capacité à ignorer les choses qu'on ne voulait pas savoir, mais l'acceptation totale de Melissa de la prétendue bonté de son frère semblait être un panneau lumineux clignotant pointant vers un suspect évident.

      Tu penses que Michael Hayden a fait du mal à Tabitha ? demanda Gunther. Kyle et Aidan entrèrent par la porte d'entrée, leur conversation s'arrêtant brusquement. Je fis un signe de tête presque imperceptible à Gunther tandis qu'Aidan tendait le bras pour empêcher Kyle de lancer un joyeux salut.

      Jusqu'à présent, c'est le seul criminel que nous ayons rencontré qui a déjà tué quelqu'un, pensai-je en retour. Si c'est toujours le Conseil des Sorcières dans notre monde, ici il semble logique que le parrain rustique de la mafia soit en tête de la liste des suspects.

      Tu penses que Tabitha a été assassinée ?

      Je n'ai pas dit ça ! Je—

      — Hé, n'êtes-vous pas le détective qui a enquêté sur le meurtre de Tiffany Drake ? Melissa pointa du doigt Kyle soudain sérieux, ses yeux scrutant la pièce, observant et écoutant. C'est vous, n'est-ce pas ? Vous êtes celui qui s'est enfui de la pièce même si Anthony Drake me pointait avec une arme, dit-elle en fronçant les sourcils.

      Aidan saisit le bras de son petit ami tandis qu'une expression orageuse se formait sur le visage de l'ex-détective. Des murmures bas et des chuchotements en colère entre Kyle et Aidan s'estompèrent lentement alors qu'il tirait le centaure en colère dans le couloir. Gunther se redressa avec un soupir, faisant un geste vers Melissa.

      — Melissa, que penses-tu qu'il soit arrivé à Tabitha ?

      — Oh, c'est vrai, c'est en fait ce que je suis venue vous dire. Elle se redressa brusquement, les yeux écarquillés. Je ne pense pas que quoi que ce soit soit arrivé à Tabitha.

      Je clignai des yeux de surprise. — Tu ne penses pas ?

      — Non, dit-elle en secouant la tête.

      — Qu'est-ce qui te fait dire ça ?

      — J'ai vu son père chez Pocket Burgers hier soir, dit-elle en pétrissant ses genoux distraitement avec ses doigts. Il était parfaitement amical, et quand je lui ai demandé à propos de ce que j'avais vu aux infos ? Il a balayé ça d'un geste de la main en disant qu'ils ne savaient pas de quoi ils parlaient. Que Tabitha allait bien.

      — Vraiment ? Gunther croisa mon regard, et je vis la surprise sur son visage. N'es-tu pas allée parler à son père ?

      Si, et ce n'est pas l'histoire que nous avons entendue.

      — Combien de fois as-tu rencontré M. Stevens, Melissa ?

      — Oh, je ne sais pas, peut-être deux ou trois fois ? Rarement, en fait, haussa-t-elle les épaules. J'ai été super surprise qu'il me reconnaisse assez pour me dire bonjour. Je ne pensais pas qu'il savait même qui j'étais.
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        * * *

      

      Kyle me lança un regard aigre quand Gunther et moi entrâmes dans la cuisine. — Je n'ai pas l'habitude de laisser qui que ce soit me traiter de lâche, lança-t-il. Ses yeux brillaient d'indignation. Ni quand j'étais flic, et certainement pas maintenant que je suis un centaure.

      — Écoute, sans vouloir t'offenser, je comprends que tu aies une sorte de truc de machisme ultra-masculin qui se passe ici ? Mais je ne peux pas expliquer à cette fille que Gunther t'a mis en transe pour te forcer à partir parce que j'étais à l'épreuve des balles. Je tapotai ma poitrine assez fort pour produire le tintement révélateur. Nous sommes de retour dans le monde humain, mec. Il y a beaucoup de choses que nous ne pouvons pas expliquer.

      — Tu ne vis plus dans ce monde, Kyle, la main d'Aidan serra doucement l'épaule de Kyle. Ce que ces gens pensent de toi ? Ça n'a plus d'importance maintenant.

      — Ça compte, grommela-t-il. Il croisa les bras et regarda par la fenêtre de derrière.

      Aidan se retourna et leva les yeux au ciel.

      — J'ai entendu ça, lança Kyle.

      — Entendu quoi ?

      — Le roulement d'yeux d'Aidan.

      — Tu peux entendre un roulement d'yeux ? demandai-je, incrédule.

      — Non, mais je n'avais pas besoin de l'entendre. Je pouvais l'entendre, dit-il.

      Comme Aidan était comptable et Kyle était un ex-flic, je pensais qu'Aidan était la personne la plus sensible dans ce couple. Il était clair d'après cet échange que je me trompais.

      — Melissa est-elle toujours là ? demanda Aidan, continuant à masser le cou tendu de Kyle de manière consolante. Le bruit distant des chiens aboyant joyeusement et se poursuivant dans l'aire de jeu semblait réconforter Kyle. Ses épaules tendues s'abaissèrent lentement autour de son cou.

      — Ouais, je pense que je vais l'inviter à dîner avec nous, lui ai-je dit en faisant un geste vers le soleil couchant par la fenêtre. Je ne veux pas l'interroger de manière formelle ou quoi que ce soit, mais je pense que la faire parler dans un cadre informel ? Ça pourrait aider.

      — Comment ça ? demanda Kyle.

      — Elle est amie avec Tabitha. Pour elle, je ne suis qu'une autre amie de Tabitha, leur ai-je expliqué. Peut-être que si on l'emmène dîner, elle laissera échapper quelque chose.

      — On va manger italien ? demanda Gunther en entrant.

      — Tu veux dire l'ancien restaurant d'Anthony Drake ?

      — Je veux dire l'actuel restaurant de Michael Hayden. Gunther passa un bras autour de mes épaules. Melissa vient de m'informer que son frère a fermé le cabinet d'avocats véreux d'Anthony Drake.

      — Eh bien, c'est une bonne chose, au moins, ai-je dit. Le cabinet d'Anthony Drake n'était pas vraiment un cabinet d'avocats. C'était plutôt une entreprise criminelle dont le patron avait par hasard un diplôme de droit. Peut-être que Melissa a raison et que son frère sociopathe a eu un accès de conscience.

      — Je n'y compterais pas trop. Le sourcil droit de Gunther se leva. Il travaille maintenant depuis le restaurant italien, et il est devenu distributeur d'origan. D'origan mexicain, pour être précis.

      — Il vend des herbes ? demanda Kyle d'un air suspicieux.

      — Pour des millions de dollars, apparemment. Gunther hocha la tête. Melissa a raconté qu'il est souvent absent la nuit parce que c'est à ce moment-là que les livraisons arrivent. C'est une herbe mexicaine spéciale, tu vois, sourit Gunther d'un air narquois. La lumière du soleil peut l'endommager.

      — Ça ne ressemble à aucun origan que je connaisse, lui ai-je dit.

      Kyle me jeta un regard curieux puis leva les yeux au ciel.

      — Quoi ? lui ai-je demandé. Le soleil n'abîme pas l'origan séché. On peut même avoir de l'origan séché au soleil.

      — Il sait, Charlotte, me tapota Gunther dans le dos comme si j'étais une enfant. Il sait que ce n'est pas de l'origan. Moi aussi. Je crois que toi et Melissa êtes les seules à penser qu'il expédie de l'origan.

      — C'est un dealer de cannabis, ma chérie, dit ma mère d'un ton détaché. Elle se fraya un chemin à travers notre groupe pour atteindre son évier. Michael Hayden reçoit des tonnes de marijuana du Mexique et la distribue ensuite à différents revendeurs depuis son restaurant.

      — Ce truc n'est pas déjà légal ? ai-je demandé à ma mère.

      — On est au Texas, ma chérie. On ne fait pas ce genre de choses ici, dit-elle en lavant les assiettes.

      — Allons, Martha, ce n'est pas tout à fait le cas, dit mon père en entrant par la porte de derrière. Notre gouvernement a autorisé ce dispensaire pour que les gens ayant des problèmes médicaux puissent en acheter.

      — Un seul, Alan. Un seul dans tout l'État. Tu as regardé la carte récemment ? Un seul dans un État aussi grand que le nôtre ? Je n'appellerais même pas ça un petit pas, railla maman.

      — Eh bien, Martha, c'est au moins un pas dans la bonne direction. Il embrassa bruyamment sa nuque.

      — Pensez-vous vraiment que c'est le moment de discuter de la politique texane et de la légalisation de la marijuana ? ai-je demandé avec une pointe d'exaspération. Tabitha est toujours portée disparue et nous ne sommes pas plus près de savoir ce qui lui est arrivé que ce matin quand nous sommes arrivés ici.

      — C'est toi qui tenais cette petite réunion dans la cuisine, ma chérie. Ma mère ferma le robinet et secoua l'excès d'eau dans l'évier. En s'essuyant les mains avec un torchon, elle se tourna vers moi et continua. Personne ne t'empêche de monter dans ta voiture et d'aller au restaurant de Michael Hayden, n'est-ce pas ?

      — On n'a même pas décidé d'aller au restaurant. Je ne sais pas si emmener Melissa là où son frère gère une affaire illégale est la chose la plus intelligente à faire.

      — Tu peux penser à quelque chose de plus intelligent ? me demanda Kyle. On doit manger, et tu veux aller là où Tabitha a disparu à peu près au même moment qu'elle y serait allée. Ce n'est pas avant encore deux heures et demie.

      — Penses-tu vraiment que Michael Hayden aurait pu faire du mal à Tabitha parce qu'il n'aimait pas son influence sur sa sœur ? me demanda sérieusement Gunther.

      La capacité de Gunther à fouiller dans mes pensées était parfois utile. Je n'avais même pas envisagé que Hayden soit quelqu'un que je soupçonnais, mais il avait lu toutes les nuances de mes questions et en avait tiré une hypothèse précise. Une hypothèse qui me fit frissonner.

      — Je ne sais pas, lui ai-je dit après avoir réfléchi quelques secondes. C'est juste... je veux dire, il y a un crime et un criminel et un mobile.

      — Nous ne savons pas encore s'il y a eu un crime, fit remarquer Aidan. Melissa semblait penser que M. Stevens n'était pas trop inquiet. Tabitha était en colère contre nous deux, donc si elle est partie quelque part... je veux dire, ce n'est pas comme si elle allait nous contacter.

      — Elle ne contacterait pas ses parents ? lui ai-je demandé. Je sais que Melissa pensait qu'il n'avait pas l'air inquiet, mais...

      — Honnêtement, quand toi et moi l'avons rencontré ? Il n'avait pas l'air trop inquiet non plus. Nous nous sommes regardés en silence, nous remémorant la visite chez les Stevens.

      Gunther prit la parole après une pause. Il semblait pourtant qu'il était beaucoup plus amical avec Melissa. Presque décontracté.

      — Je ne pense pas qu'elle en ait dit assez pour qu'on ait cette impression, Gunther. Elle n'est vraiment pas entrée dans les détails.

      — Ce serait un excellent sujet de conversation pour le dîner, dit Kyle, sa bouche se tordant en un sourire.
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      — Il Pirata ? demandai-je. L'enseigne au néon rouge et vert vif devant le restaurant provoqua chez Kyle un fou rire incontrôlable. Le centaure riait si fort qu'il dut s'appuyer contre les colonnes méditerranéennes pour se soutenir. Des larmes coulaient sur son beau visage et les yeux d'Aidan s'écarquillèrent. — Qu'est-ce que ça veut dire ? Pourquoi c'est si drôle ?

      — Il a changé le nom du restaurant en « le pirate ». C'est le nom de l'endroit. En italien. Juste « le pirate ». Si j'étais encore un flic luttant contre la corruption profonde de cette ville, ça m'énerverait probablement, expliqua Kyle en pointant du doigt. Puis il haussa les épaules et rit. — Mais je ne le suis plus, et je trouve le nom de ce restaurant absolument hilarant.

      — Au moins, M. Hayden a développé un sens de l'assurance et de l'ironie quant à sa situation, fit remarquer Aidan en faisant un geste vers le parking. — Sa sœur arrive par ici, alors je te suggère de te ressaisir. Il est clair qu'elle pense que son frère n'est rien de plus qu'un petit restaurateur de province.

      Quelques rires supplémentaires s'échappèrent de Kyle, le dernier s'estompant lorsque Melissa nous rejoignit près de la porte.

      — Vous n'adorez pas ce qu'il a fait de l'endroit ? demanda-t-elle, les yeux pétillants tandis qu'ils balayaient la façade éclatante. — C'était si terne et déprimant avant, vieux et fissuré et... On aurait dit que personne ne s'en souciait vraiment, vous voyez ? Michael a travaillé dur pour égayer l'endroit, et je pense qu'il a fait un excellent travail. Melissa rayonnait de fierté et nous regarda avec attente.

      Nous murmurâmes les compliments requis. Le meurtrier sociopathe avait bon goût.

      À vrai dire, Melissa ne plaisantait pas quand elle parlait des changements apportés par son frère. En entrant dans le restaurant, je remarquai que les panneaux de bois sombre et profond qui recouvraient auparavant l'intérieur du restaurant du sol au plafond avaient disparu. À leur place se trouvaient des murs blanchis à la chaux avec des accents verts et rouges le long des moulures. Hayden avait installé de grandes fenêtres en baie sur les trois côtés de la salle à manger, permettant à un flot de lumière extérieure d'illuminer ce qui était autrefois un intérieur sombre. Il avait également supprimé les salles séparées pour les places assises, faisant d'Il Pirata un grand salon ouvert et aéré.

      — Je dois admettre que c'est agréable, dit Gunther en se penchant vers moi. — Je ne m'attendais pas vraiment à ce que quelque chose d'aussi lumineux et aéré soit conçu par un...

      — Non-Italien ? Michael Hayden se plaça devant nous. Le jeune patron criminel félon à l'apparence ordinaire scrutait notre groupe, son regard passant d'une personne à l'autre. — Je ne m'attendais pas à vous revoir si tôt dans ma ville, dit Michael sans cesser son examen de chacun d'entre nous, tel un requin. — Bien qu'avec la situation actuelle, je suppose que je ne devrais pas être surpris.

      — Michael ! s'exclama Melissa en sortant de derrière Kyle. — Tu peux être plus aimable que ça.

      C'était comme regarder un serpent enroulé prêt à frapper se transformer en un berger allemand vigilant mais cordial. Michael Hayden ne passa pas de meurtrier à amical, mais il passa de meurtrier et suspicieux à... eh bien, légèrement moins meurtrier et suspicieux. Les traits de son visage s'adoucirent lorsque sa sœur s'approcha de lui, et un coin de sa bouche se releva en un demi-sourire.

      — Melissa, c'est bon de te voir. Il l'enlaça. — Que fais-tu avec cette bande ? Ils te harcèlent au sujet de cette femme, Tabitha ? Avec Melissa dans ses bras, Hayden me lança un regard de colère par-dessus l'épaule de la frêle jeune fille. Ce regard disparut dès qu'il s'écarta.

      — Quoi ? Non, c'est moi qui suis allée voir Charlotte, Micah. Bon sang, tu es parfois tellement méfiant. Je te jure, je ne sais pas d'où tu tiens ça. La jeune fille leva les yeux au ciel. — Tabitha parlait de Charlotte tout le temps, tu sais. Dès que quelqu'un m'a dit que le cirque était près de la maison de ses parents, j'ai accouru là-bas en espérant pouvoir m'assurer que Charlotte n'était pas inquiète.

      — Si Charlotte est préoccupée par Tabitha, elle a toutes les raisons de s'inquiéter, Mel, lui dit-il. Michael me lança à nouveau un regard noir. — La jeune femme a disparu.

      Je le fusillai du regard en retour.

      — Harley, peux-tu installer ma sœur et son groupe à une table vers le fond, s'il te plaît ? Ensuite, apporte-leur deux assiettes de moules à la vapeur et assure-toi que Tony sache qu'elles sont pour Melissa et ses... amis.

      — Tout de suite, M. Hayden, répondit Harley, une jolie blonde, avec un large sourire. Elle rougit, et je sentis l'attirance qu'elle éprouvait pour son dangereux patron. Certaines femmes n'avaient vraiment aucun bon sens avec les hommes. Je jetai un coup d'œil à Gunther et fus à nouveau reconnaissante de pouvoir trouver dans ce monde quelqu'un d'aussi gentil et compatissant que lui.

      — Si vous voulez bien suivre Harley, je dois m'occuper de quelques affaires et ensuite je vous rejoindrai, dit Hayden en continuant de me fixer. Melissa lui lança un regard curieux puis haussa les épaules, se détournant pour suivre la serveuse. — J'aurais bien besoin d'une pause dans la journée.

      Mes yeux se plissèrent.

      — Cela ne pose pas de problème, n'est-ce pas ? demanda Hayden en haussant un sourcil. L'homme qui avait abattu quelqu'un juste devant moi, juste devant sa sœur... cet homme me regardait avec une expression qui n'était pas prédatrice, mais pas tout à fait... inoffensive non plus. — Je ne voudrais pas gâcher vos plans, Mlle Astley.

      — C'est votre restaurant, je suppose que vous pouvez vous asseoir où bon vous semble, M. Hayden, répondis-je d'un ton détaché.

      — Oui, je suppose que je le peux, en effet. Nous nous fixâmes l'un l'autre pendant une bonne dizaine de secondes avant que Gunther ne se penche plus près de moi et ne passe son bras autour de moi de manière protectrice.

      Michael Hayden laissa échapper un rire sec et se détourna.
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        * * *

      

      — Je ne l'aime pas, chuchota Gunther alors que nous nous asseyions dans la banquette en cuir moelleux. Melissa bavardait avec son frère, les yeux brillants, les lèvres relevées en un sourire. Je me sentais frustrée. Quelqu'un avait peut-être fait du mal à Tabitha, elle pouvait être morte, elle pouvait être retenue quelque part contre sa volonté. Que faisions-nous ? Nous attendions les lasagnes.

      Je ne comprends pas pourquoi tu pourrais l'apprécier, ai-je pensé à l'intention de Gunther en réponse à sa déclaration chuchotée. C'est un dealer, un meurtrier, et même s'il n'était rien de tout cela ? Il a tout le charme d'un piège à ours prêt à se refermer sur ta jambe.

      Gunther hocha la tête et fronça les sourcils. Gunther Makepeace et Michael Hayden étaient aussi opposés que deux hommes pouvaient l'être. Gunther était chaleureux, attentionné et doux. L'énergie de Michael Hayden était froide et contrôlée. Si Gunther était un nounours doux, Michael était un couteau tranchant comme un rasoir. Il n'y avait vraiment rien à apprécier chez cet homme.

      Comme s'il avait capté les vibrations de mes pensées, Hayden se retourna.

      — Je suppose que vous êtes revenue dans notre humble petite ville à cause de la disparition de Tabitha Stevens ?

      — Ma mère m'a informée de sa disparition pendant que nous étions en tournée, lui ai-je dit. Nous sommes revenus dès que nous avons pu.

      — J'avais cru comprendre que Mlle Stevens n'était plus votre amie, Mlle Astley. Hayden fit un signe de tête vers sa sœur. Pourquoi étiez-vous suffisamment inquiète pour revenir à Mickwac ?

      — Parce que c'est mon amie, lui ai-je répondu froidement. Peut-être que Michael Hayden ne pouvait pas comprendre pourquoi quelqu'un se soucierait d'une autre personne même si cette personne était fâchée contre elle. Les monstres sociopathes ne se souciaient probablement des gens que s'ils leur étaient utiles.

      — J'ai dit à Charlotte que Tabitha allait probablement bien, annonça joyeusement Melissa à la table, inconsciente de la tension entre son frère et moi. M. Stevens ne semblait pas du tout inquiet de l'endroit où se trouvait Tabitha hier soir quand je l'ai vu chez Pocket Burgers. Je parie qu'elle est partie camper dans les bois ou quelque chose comme ça.

      — Elle fait ça souvent ? demanda Kyle. Des voyages de camping en solo ?

      — Je ne dirais pas qu'elle le fait souvent, répondit-elle. Elle est partie en solo trois ou quatre fois. La dernière fois, c'était il y a deux mois. Je lui ai proposé de l'accompagner, mais elle a dit qu'elle voulait utiliser ce temps pour méditer et se lier à la terre.

      — Qu'entendait-elle par se "lier" à la terre ? demanda Aidan.

      — C'est juste une expression qu'on utilise à Avalon Grove, Melissa haussa les épaules. Son frère la regarda d'un air sévère. Ça ne veut rien dire de spécifique. C'est juste, genre, apprendre à ne faire qu'un avec la nature et tout ça. Câliner les arbres, je suppose ? Je ne sais pas, moi je vais à Galveston pour ne faire qu'un avec la nature. Je préfère me lier à la plage.

      Harley apparut à la tête de notre table et présenta une bouteille de vin à Michael. Une fois qu'il eut acquiescé, elle versa un petit verre pour chacun puis recula rapidement, nous laissant à nouveau seuls.

      — Je dois me laver les mains, dit Melissa en agitant la main vers son frère. Pousse-toi, laisse-moi aller aux toilettes. Michael Hayden glissa hors du box d'un mouvement fluide et se tourna immédiatement pour l'aider. — Ça va, Michael. Ça va. Elle tendit la main vers sa béquille, le repoussant d'un geste.

      — Tu peux toujours accepter de l'aide, tu sais, lui dit-il.

      — Si je n'en ai pas besoin, pas de raison de l'accepter. Avec un sourire, elle se dirigea lentement vers le fond du restaurant.

      — Gardez ma sœur en dehors de tout ça, me dit froidement Hayden.

      — Je ne suis pas allée lui parler, moi, ai-je dit tandis que ses yeux transperçaient les miens. C'est elle qui est venue me voir, vous vous souvenez ?

      — Comme je vous l'ai déjà dit une fois, je vous suis reconnaissant d'avoir aidé à protéger ma sœur quand les Drake représentaient une menace pour elle, mais cette bonne volonté a ses limites. Il jeta un coup d'œil vers le fond du restaurant. Cette situation avec votre amie Tabitha est bien plus compliquée que vous ne le pensez, et bien plus dangereuse. Je ne veux pas que Melissa s'en approche de près ou de loin.

      — Que voulez-vous dire par "bien plus dangereuse" ? lui ai-je demandé. Vous savez quelque chose sur ce qui lui est arrivé, n'est-ce pas ?

      — Je ne sais rien directement sur ce qui est arrivé à Tabitha Stevens, non, répondit Hayden, ses yeux se tournant à nouveau vers le fond du restaurant. Je sais des choses sur Darius Stevens, cependant. Étant donné que M. Stevens a des ambitions similaires aux miennes, j'ai fait en sorte de garder un œil sur cet homme.

      — Des ambitions comme les vôtres ? Qu'est-ce que ça veut dire ? demanda Gunther à Michael d'une voix basse.

      — C'est dans la nature du jeu. Hayden baissa la voix et se pencha en avant. Comme j'ai autrefois cherché à détrôner Anthony Drake sur l'échelle des accomplissements, Darius Stevens souhaite lui aussi grimper cette échelle.

      — Attendez une minute, ai-je dit, lui lançant un regard incrédule. Vous dites que Darius Stevens est un criminel-

      — Je dis que Darius Stevens n'est pas celui qu'il prétend être aux yeux du monde extérieur, interrompit Michael Hayden en croisant les bras. Je suis qui je suis, et je ne prétends pas être autre chose. Darius Stevens prétend être un homme d'affaires respecté, quelqu'un qui s'est fait tout seul et qui a accumulé des ressources grâce à son propre talent technique dans le domaine biomédical. Bien qu'il soit cela, il est aussi bien plus.

      — Vous voulez dire- essaya d'intervenir Kyle, mais Michael Hayden le coupa.

      — Darius Stevens est un pirate informatique, l'interrompit-il. Vos anciens collègues sont sur la défensive concernant toute ingérence ou attention des forces de l'ordre fédérales, et donc M. Stevens a amassé un stock considérable de ressources pour faire ce qu'il veut. Ce qu'il veut maintenant, c'est me déloger de Mickwac.

      — Pourquoi ? lui ai-je demandé.

      — Pourquoi d'autre ? Le pouvoir, dit-il. Je connais ses machinations depuis quelques années, mais ce n'est que lorsque Tabitha a enquêté sur votre disparition avec Avalon Grove que les ambitions de Darius Stevens pour le contrôle de cette ville ont égalé les miennes en intensité. Il a réalisé quelque chose - quoi, je ne sais pas - qui lui a fait croire fermement en sa propre capacité à obtenir et à maintenir le pouvoir.

      — Pourquoi me dites-vous tout ça ? lui ai-je demandé avec suspicion. Vous me connaissez à peine, et ça ne semble pas être une conversation intelligente à avoir avec quelqu'un en public au milieu de votre restaurant, encore moins avec quelqu'un qui-

      — Pourrait me dénoncer à la police ? demanda-t-il, haussant un sourcil. Je suis sûr que votre ami ici présent pourrait vous expliquer à quel point ce serait inefficace. Même si vous enregistriez cet échange, Mlle Astley, le remettre au service de police pour qu'il agisse serait plus que futile.

      — S'il a les mêmes protections qu'Anthony Drake avait ? Il a raison, m'assura Kyle. Il a probablement la plupart des membres du service de police sur sa liste de paie.

      — D'accord, pourquoi, alors ? Pourquoi me dire tout ça ?

      — Ma sœur ne sait toujours pas ce que je fais dans la vie, dit Hayden et ses yeux lancèrent des éclairs dans ma direction. J'aimerais que cela reste ainsi aussi longtemps que possible. Malheureusement, cela signifie que lorsqu'elle se mêle de situations dont je préférerais qu'elle reste à l'écart, il m'est difficile de la protéger.

      — Qu'est-ce que ça a à voir avec nous ? demanda Gunther. Hayden refusa de reconnaître que Gunther avait posé une question et continua de me fixer sans relâche. L'éclat dans ses yeux sombres était hypnotisant, comme si Hayden s'entraînait à fixer les gens et à capter leur attention, et je me concentrai dessus en attendant qu'il continue.

      — Elle m'a dit ce que Tabitha croyait que votre père était. Il continua de fixer, un léger sourire jouant sur ses lèvres. Bien que Melissa ait écarté l'histoire comme impossible, je connais le pronostic de ma sœur. Je sais qu'elle ne devrait pas être capable de marcher.

      Des frissons me parcoururent l'échine.

      — Eh bien, c'est une bonne chose qu'un miracle se soit produit, ai-je dit alors que mon visage rougissait.

      — Oui, un miracle inattendu s'est produit, dit Hayden en se penchant en arrière. Inattendu pour Melissa, peut-être. Je suppose que son rétablissement n'était pas si inattendu pour vous, Mlle Astley.

      — Je ne sais pas ce que vous voulez dire, lui ai-je répondu en détournant les yeux et en haussant les épaules. Je connais à peine Melissa. Je ne sais rien de son pronostic médical.

      — Je ne m'attendais pas à ce que vous admettiez quoi que ce soit, Mlle Astley, et je ne vous dis pas que je sais ce qui s'est passé pour vous forcer à une quelconque confession. Nous avons tous nos secrets, dit-il. Kyle, Aidan et Gunther fixaient Michael Hayden, chacun s'efforçant d'afficher un air indifférent à la conversation. Ils travaillaient si dur pour paraître indifférents que la tension était palpable. Je vous en informe parce que je m'attends à ce que vous protégiez ma sœur et que vous la teniez aussi éloignée que possible de la situation.

      — Si vous ne pouvez pas contrôler votre sœur, je ne sais pas comment vous vous attendez à ce que je le puisse.

      — Vraiment ? demanda Hayden, un sourire jouant sur ses lèvres. Je suppose que vous avez à votre disposition des méthodes dont je ne dispose pas. Et je m'attends à ce que vous les utilisiez.

      — Pas ici... ai-je commencé, quand Gunther m'a donné un coup de pied sous la table. Aïe !

      Que fais-tu ? pensa Gunther avec colère. Ce type est aussi dangereux que le Conseil des Sorcières à sa façon. Veux-tu lui donner des informations comme ça ? Que tes pouvoirs ne sont pas aussi forts en dehors du Champ de Foire ?

      Est-ce qu'on se soucie si le Conseil des Sorcières tue Michael Hayden parce qu'il sait pour nous ?

      Gunther n'a pas répondu.

      — Écoutez, M. Hayden...

      — Ah, Charlotte, appelle-le Michael ! Ou Micah. Melissa s'est laissée tomber à côté de son frère dans le box et a attrapé son verre de vin. Avec tout ce que Tabitha m'a dit sur toi, honnêtement, j'ai l'impression que nous sommes déjà amies.

      Le tempérament de Melissa était comme le soleil sortant de derrière le nuage qu'était son frère. Joyeuse, amicale et ouverte, elle était l'opposé de son frère dans presque tous les aspects que j'avais remarqués. Dans une autre vie, à un autre moment, elle et moi aurions pu être amies. Ça ne me surprenait pas que Tabitha le soit devenue.

      — Melissa, Charlotte ne restera pas longtemps ici. Ne t'attache pas trop à elle, avertit Michael.

      — Elle n'est pas un chiot que tu ne me laisses pas garder, Micah. Elle serra le poing et donna un léger coup à son frère. Il y a le téléphone, il y a les emails, et les parents de Charlotte sont ici, donc je suis sûre qu'elle reviendra souvent. Je dis juste que Tabitha a tellement parlé de Charlotte que j'ai l'impression de la connaître.

      Harley apporta deux grandes assiettes de moules et les déposa doucement au centre de la table. Les coquilles ouvertes émergeaient des mares dorées de beurre, et l'odeur me mit l'eau à la bouche. Tous les gars se sont servis et ont attrapé des poignées de mollusques fumants, mais j'ai hésité. Jusqu'à quel point Michael Hayden en savait-il sur les maîtres de cérémonie ? Savait-il que la seule façon de nous tuer était par un poison digestible que nous nous administrions nous-mêmes ?

      Il ne pouvait pas savoir ça.

      N'est-ce pas ?

      J'ai fixé les mollusques avec envie.

      Bon point, dit Gunther en reposant sa poignée dans le lac de beurre fondu d'où elle venait et en essuyant sa main grasse sur la serviette en lin blanc. Avec le recul, manger dans le restaurant d'un meurtrier n'était pas la meilleure idée pour toi et moi.

      Eh bien, sa sœur mange dans la même assiette partagée, ai-je pensé avec morosité tandis que mon estomac grondait. Peut-être que c'est bon.

      Veux-tu risquer ta vie sur un peut-être ?

      — Pas faim ? m'a demandé Hayden, un sourcil levé.

      — Gunther et moi avons déjà mangé, lui ai-je dit.

      — Non, vous n'avez pas... commença Kyle, mais il s'arrêta quand Gunther lui donna un coup de pied sous la table.

      — Ne croyez rien de ce que vous entendez et seulement la moitié de ce que vous voyez, murmura Hayden en me fixant.

      — Qu'est-ce que c'est censé vouloir dire ? lui demanda Gunther.
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      — Je meurs de faim, ai-je dit aux gars une heure plus tard alors que nous attendions sur le parking que Melissa finisse de dire au revoir à son frère sociopathe. — Avant qu'on parte, il faut que je mange quelque chose.

      — Tu crois vraiment que Hayden est au courant de l'empoisonnement des maîtres de piste ?

      — Eh bien, s'il ne le savait pas avant, je suppose qu'il le sait maintenant, ai-je répondu à Kyle en le fusillant du regard. Je m'en prenais rarement à mes amis, mais je n'ai pas pu m'en empêcher. J'ai continué sur ma lancée, déversant ma colère sur le petit ami d'Aidan à voix haute en gesticulant pour souligner mon propos. Je n'y pouvais rien. J'avais vraiment faim, et c'était vraiment son idée de manger ici. — Le parking est sur écoute, tu te souviens ? Y a-t-il autre chose que tu veux leur faire savoir pendant qu'on est là ? D'autres secrets paranormaux que tu veux diffuser à la pègre de Mickwac ?

      J'ai tapé du pied.

      — Charlotte, je ne suis pas sûr que tu améliores la situation, a dit Gunther. Kyle a levé les mains, surpris.

      — Quelle situation ? ai-je demandé à Gunther en tournant mon irritation affamée vers lui. La situation avec le patron criminel sociopathe et le restaurant, le hacker maléfique aspirant à devenir un patron criminel sociopathe qui se trouve aussi être le père de mon amie disparue, ou la situation avec le coven local de sorcières humaines ?

      — Le coven local de sorcières humaines ? Qu'est-ce qu'elles ont à voir là-dedans ? m'a demandé Gunther.

      — Elles sont aussi au courant pour nous.

      Gunther a haussé un sourcil.

      — En fait, la chef du coven a laissé entendre qu'elle savait ce qu'était Charlotte, a expliqué Aidan au groupe. Kyle a jeté un coup d'œil vers la porte pour voir si Melissa arrivait. — Samantha Goodfellow n'a jamais vraiment dit que quelqu'un d'autre savait ce qu'était Charlotte. Juste qu'elle le savait.

      L'expression de Gunther s'est durcie tandis qu'il scrutait le périmètre du parking. — Ça fait beaucoup de gens qui prétendent savoir ce que nous sommes, a-t-il dit rapidement. Gunther m'a regardée et j'ai pu voir l'inquiétude se refléter dans ses yeux. — Tout ça parce que ton amie Tabitha a vu ton père faire obéir des animaux ? Je n'y crois pas.

      — Qu'est-ce que tu veux dire ? lui a demandé Kyle.

      — Il n'y a rien dans le pouvoir de ton père qui prouve que la magie existe, a fait remarquer Gunther, en s'appuyant contre le camion. — Pas d'étincelles, rien qui défie les lois de la physique. Les animaux ne se mettent pas soudainement à parler comme des humains. Ils ne font rien qu'un animal ne ferait pas normalement. Il dit ou pense quelque chose et les animaux écoutent et obéissent. Un bon dresseur d'animaux pourrait faire ce qu'il a fait. Peut-être que voir dix ou vingt chiens s'asseoir tous ensemble quand un être humain dit assis est étrange, mais ce n'est certainement pas inexplicable.

      — D'accord, je vois ce que tu veux dire, a acquiescé Kyle, mais il n'avait pas l'air convaincu.

      — Je ne pense pas que tu comprennes, a objecté Gunther. — Ce que Tabitha a soi-disant vu n'est pas une preuve du paranormal. Pas du tout. Ce n'est pas convaincant, ça ne change pas les croyances. Donc si ce n'est pas une preuve du paranormal, qu'a-t-elle découvert ou qu'a découvert ce coven qui fait soudainement croire à tout le monde dans ta ville natale aux êtres paranormaux ?

      — Tout le monde ne croit pas aux êtres paranormaux...

      — Michael Hayden vient d'insinuer que lui y croit, m'a contredit Gunther. — Il semble que Tabitha y croyait. Tu as dit que Samantha Goodfellow y croyait. Son fils, Raven Goodfellow, ce gamin avait certainement l'air d'y croire.

      — On n'a pas parlé de lui... a commencé Aidan.

      — Partez du principe que tout ce que Charlotte voit, je peux l'avoir vu, lui a dit Gunther. — Et je dois dire que ce jeune homme m'a suffisamment dérangé pour que j'envisage presque de laisser Kyle et d'aller le voir. Il avait un intérêt malsain pour Charlotte.

      — Je dois encore une fois souligner que nous parlons sur un parking qui est peut-être sur écoute, ai-je dit au groupe avec exaspération.

      — Franchement, Charlotte, ceux qui écoutent en savent probablement plus que nous sur ce qui se passe dans cette ville. Kyle a passé sa main dans ses cheveux et a soupiré. — La police n'écouterait pas le parking de Michael Hayden.

      — Pourquoi pas ?

      — Ils n'avaient pas mis le parking sur écoute quand Anthony Drake possédait l'endroit, m'a dit Kyle. — Un des flics que j'ai vus aujourd'hui m'a dit que Hayden paie mieux que Drake ne l'a jamais fait.

      — Bon à savoir, lui ai-je dit.

      Je voulais faire une réponse cinglante et sarcastique, mais toute la situation me semblait ridiculement triste. Cette ville et ses habitants ne méritaient pas d'être l'épicentre d'une guerre de la Mafia métrosexuelle ou d'une conspiration paranormale. Gunther s'est penché et a pressé sa joue contre mon front.

      La ville n'a pas l'air d'en souffrir, a pensé Gunther.

      — Comment peux-tu dire ça ? lui ai-je lancé à voix haute en le repoussant. — Tabitha a disparu et la police ne la cherche même pas ! Ce n'est pas en souffrir ?

      — Je suis désolé, Charlotte, je ne voulais pas...

      — Laisse tomber, ai-je dit à Gunther en regardant vers la porte d'Il Pirata. — Melissa arrive...

      Avant que je puisse finir ma phrase, le visage de Tabitha a dansé devant mes yeux et ma peau s'est enflammée. Je me suis sentie comme une bouteille de soda qu'on aurait secouée, de l'énergie pressée contre tous mes côtés de l'intérieur et j'ai haletée pour respirer. Avec une explosion de lumière derrière mes yeux, tout est devenu sombre et j'ai entendu ma tête rebondir sur l'asphalte alors que je tombais sur le sol du parking dans un bruit métallique retentissant.
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        * * *

      

      — Charlotte ! Charlotte ! criait Gunther. Je sentais ses mains encadrer mon visage et ses pouces presser mes joues. À cause de notre bouclier de maître de cérémonie, le toucher de Gunther produisait des tintements métalliques agaçants qui résonnaient dans mes oreilles. — Je crois qu'elle revient à elle. Charlotte, tu m'entends ?

      J'ai battu des paupières et levé les yeux vers les trois hommes disposés en éventail autour de moi, chacun le front plissé d'inquiétude. — Ça va, ai-je marmonné en m'écartant du pneu du camion contre lequel ils m'avaient adossée. Je frissonnais à l'idée de l'état de mes vêtements vus de derrière. — Reculez, les gars. Je vais bien.

      — Tu ne vas pas bien, a contesté Gunther. Aidan a ouvert la bouche pour approuver, mais Kyle l'a coupé.

      — Peu importe ce que cette sorcière chasseresse a dit, les gens normaux ne s'évanouissent pas comme ça, a déclaré Kyle en tendant la main vers mon bras droit. Aidan a saisi mon bras gauche et Gunther continuait à maintenir le contact avec mon visage. — Comment peut-on même savoir si on peut lui faire confiance ? Si Devana avait trouvé quelque chose, nous l'aurait-elle dit ? Ou se serait-elle contentée de courir le dire à Ethel Elkins, te laissant dans l'ignorance ?

      — N'avons-nous pas assez de problèmes en ce moment ? ai-je demandé à Kyle en me levant fermement. — Au cas où tu ne l'aurais pas remarqué, Kyle, je suis tout sauf normale. Ne pouvons-nous pas simplement nous occuper des problèmes qui sont devant nous ?

      — Il y a une minute, le problème devant nous, c'était toi. Par terre. Kyle a lâché mon bras.

      Époussetant la poussière de mon pantalon, j'ai lancé un regard noir aux trois hommes. — Où est Melissa ? leur ai-je demandé en levant les yeux.

      — Elle est retournée à l'intérieur pour appeler une ambulance, a dit Kyle, les yeux écarquillés. J'ai fusillé le centaure du regard. Il a soupiré. — Je vais aller la chercher. À grandes enjambées, il est parti comme une flèche vers la porte. Me retournant vers Gunther, j'ai remarqué que mon petit ami se tenait parfaitement immobile, les bras croisés. Son visage était toujours profondément creusé par l'inquiétude.

      — Quoi ?

      — Ne me dis pas quoi, a-t-il rétorqué sèchement. J'ai sursauté lorsque son regard accusateur s'est associé à un éclair de frustration qui a explosé dans ma direction. — Ce n'est pas parce que tu t'es habituée à être presque indestructible que tu l'es complètement. C'est inquiétant, Charlotte.

      — C'est inquiétant pour toi. Je me suis tournée vers le camion et j'ai arrangé mes cheveux en utilisant mon reflet dans la vitre de la voiture. Ma main tremblait en ébouriffant les couches statiques loin de mon visage, mais j'étais déterminée à ne montrer aucune peur à Gunther. — Écoute, les gens s'évanouissent. C'est probablement juste l'inquiétude pour Tabitha, juste le stress. Nous avons d'autres choses sur lesquelles nous devons nous concentrer, et Devana m'a déjà examinée, tu te souviens ?

      — Je m'en souviens, a-t-il dit. — Tu te rappelles que je peux littéralement me glisser dans ton esprit, n'est-ce pas ? Quoi que tu essaies de me cacher, tu ne le caches pas.

      — Qu'est-ce qui te prend ? Je me suis retournée pour lui faire face, les yeux plissés. — Tu es grincheux avec moi toute la journée.

      — Non, je ne le suis vraiment pas, m'a dit Gunther avec un demi-sourire. — En fait, c'est toi qui me réponds sèchement, Charlotte. Pour une raison quelconque, tu sembles penser que mon inquiétude n'est pas valable.

      — Tu as effectivement tendance à projeter parfois, Charlotte, a approuvé Aidan sans aider.

      — Écoute, Gunther, je ne veux tout simplement pas être distraite, lui ai-je dit, ignorant Aidan. — Chaque fois que ça arrive, je vois le visage de Tabitha devant le mien et sa bouche est ouverte comme si elle criait, mais je ne peux rien entendre. Je pense vraiment que je suis juste inquiète. Je ne veux pas que ton inquiétude à propos de mon inquiétude pour Tabitha nous détourne de la recherche effective de Tabitha.

      — C'était un peu difficile à suivre, a dit Aidan en penchant la tête.

      — Arrête de m'aider, mon meilleur ami, lui ai-je dit sans me retourner. Aidan a levé les yeux au ciel et levé les mains en signe de soumission.

      Les bras de Gunther restaient croisés, mais son visage s'est adouci en me considérant. — Écoute, je ne veux pas que tu me repousses, Charlotte. Je comprends que tu aies peur pour ton amie, et je comprends que tu craignes que quelque chose lui soit arrivé, mais tu dois comprendre que ma principale préoccupation, c'est toi. Cela ne changera pas.

      — Je sais. J'ai lancé un regard noir.

      — Ne me mens pas sur ce que tu ressens.

      — D'accord, ai-je grommelé. Puis j'ai continué à le fusiller du regard.

      — Parce que si tu me mens sur ce que tu ressens, je le saurai. Gunther s'est avancé et m'a prise dans ses bras. — Et si tu me mens sur ce que tu ressens, si tu me mens sur le fait que quelque chose ne va pas, ça ne fera que m'inquiéter davantage.

      — D'accord, j'ai compris, j'ai compris ! Tout comme je savais que tu me mentais quand tu m'as dit que tout allait bien au Cirque Makepeace.

      Si Gunther a capté ma pensée, il n'en a rien montré.
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        * * *

      

      — Voilà le pont, ai-je dit à Aidan en pointant du doigt. Il nous avait fallu une demi-heure pour arriver jusqu'ici, après les quinze minutes qu'il nous avait fallu pour nous séparer de Melissa Hayden. Je savais qu'elle essayait juste d'être utile, mais je n'étais pas entièrement sûre que ses informations étaient correctes, et je ne voulais pas qu'elle soit présente pendant que nous examinions l'endroit où la voiture de Tabitha avait été trouvée. — Kyle, tu sais de quel côté du pont elle était ? Sa voiture, je veux dire.

      — Elle allait vers le nord en direction de la ville. Kyle a pointé vers la droite. — Nous allons vers le nord, donc elle aurait garé sa voiture juste là-bas.

      Aidan a garé la voiture et nous sommes tous sortis du véhicule avant même qu'il n'ait coupé le moteur. — Charlotte, tu sais si ton père garde des lampes de poche dans le camion ?

      — Vérifie dans la caisse à outils à l'arrière, lui ai-je dit. Il a hoché la tête.

      Mis à part le hululement occasionnel d'un hibou et le bruissement des arbres dans le vent, la zone rurale où nous avions conduit était calme. Un peu trop calme, presque. Comme si la région retenait son souffle en attendant notre arrivée. Le calme de la campagne ressemblait plus à de la tension qu'à de la paix.

      — Tu sens ça ? a demandé Gunther doucement.

      — Il y a de la magie ici, a murmuré Aidan en tournant la tête pour scruter les arbres de chaque côté de la route. — Pas juste ici, remarque, mais... C'est proche. Je peux le sentir.

      — Qu'est-ce que tu veux dire, tu peux le sentir ? lui ai-je demandé.

      — Pas toi ? a demandé Aidan, surpris.

      J'ai fermé les yeux et respiré profondément en essayant de percevoir ce que Gunther et Aidan avaient remarqué et que je n'avais pas perçu. Le monde autour de moi était toujours silencieux, avec des bruissements de la faune et un vent léger, mais je ne pouvais pas sentir la magie — bien qu'à vrai dire, je ne savais pas exactement ce que j'étais censée chercher. J'ai ouvert les yeux et haussé les épaules vers eux deux. — Je ne sais pas ce que je suis censée ressentir, mais pour moi, ça ressemble juste à une vieille route de campagne.

      — Elle n'a jamais été la personne la plus intuitive, a dit Aidan à Gunther.

      — De quoi parles-tu, bon sang ? Je suis une empathe et télépathe, pour l'amour du ciel. Je suis littéralement la définition même d'une personne intuitive, ai-je protesté en croisant les bras.

      — Ce sont tes pouvoirs, Charlotte, a expliqué Gunther en secouant la tête. Les pensées et les émotions des autres, ce sont des choses que tu es née pour lire et comprendre. L'intuition, c'est la capacité de comprendre quelque chose sans avoir besoin de le lire consciemment. Tu lis les gens, oui, mais parfois tu as du mal à comprendre les choses qui ne sont pas complètement évidentes.

      — Ce que Gunther essaie de dire, est intervenu Aidan en voyant la colère monter à mes joues, c'est que tu n'as jamais vraiment eu à développer ton intuition. Tu es très pragmatique et très intelligente. Mais les gens n'ont jamais pu te cacher des choses, donc tu n'as jamais vraiment eu à te demander ce qui se cache derrière leurs motivations.

      — Tu repères les choses que les gens te montrent et te disent. Tu peux reconstituer une histoire à partir de tout cela. Kyle nous a tendu à chacun une lampe de poche. Quand tu as la capacité de voir autant d'une situation, tu n'as pas besoin de deviner. Je doute que tu te sois déjà retrouvée dans une situation où tu n'étais pas sûre à cent pour cent de ce que tout le monde faisait et ressentait.

      — Ça a toujours été facile pour toi, a souri Gunther. Ce n'est pas une mauvaise chose. Ton problème a toujours été d'avoir trop d'informations, cependant.

      — Notre problème a toujours été de ne pas en avoir assez, a expliqué Aidan.

      — Ou d'avoir affaire à des gens qui mentent, a ajouté Kyle. Le reste d'entre nous, simples mortels, a dû développer des compétences pour déchiffrer les situations parce que nous ne pouvions pas simplement extraire les faits de l'esprit de quelqu'un.

      — D'accord, d'accord, j'ai compris. Je ne suis pas intuitive. Je ne remarque pas qu'il y a de la magie à proximité, leur ai-je dit d'un air boudeur. Je me suis détournée et j'ai marché vers le rectangle mal dessiné à la bombe sur le béton du pont. J'ai eu la vie super facile toute ma vie parce que je savais ce que tout le monde autour de moi pensait et je n'ai jamais eu à me donner du mal pour quoi que ce soit. C'est ça.

      — Charlotte, ce n'est pas ce que nous disons, a appelé Aidan. J'ai continué à m'éloigner. C'est juste que nous entrons dans des situations où les gens essaient délibérément de te cacher des choses. C'est une nouvelle situation pour toi et...

      Une lumière a explosé derrière mes yeux et ma poitrine s'est serrée au point que je pouvais à peine respirer. Le visage de Tabitha brillait devant moi, ses mains levées, paumes tournées vers l'extérieur, poussant contre l'air devant elle. Ses sourcils se sont froncés d'inquiétude tandis que ses yeux me fixaient. Sa bouche bougeait rapidement comme si elle essayait de me dire quelque chose, mais la seule chose que j'entendais était le sifflement de l'énergie.

      J'ai attrapé la rambarde du pont, la serrant si fort que j'ai eu peur que mes doigts se brisent. J'ai fixé l'image, déterminée à rester consciente malgré son assaut. — Vous voyez ça ? ai-je crié aux hommes, déterminée à savoir si Tabitha était devant moi ou dans mon propre esprit.

      — Voir quoi ? Oh non, pas encore ! a crié Gunther et j'ai entendu le bruit de pas précipités.

      — Ne me touchez pas ! ai-je haletée, puis j'ai inspiré brusquement. Ne me faites rien ! Je dois comprendre ce qu'elle essaie de me dire ! La tête de Tabitha a fait non de droite à gauche, et son visage est devenu furieux. Elle a croisé les bras et roulé des yeux, sautillant comme si elle tapait du pied. Je ne peux pas t'entendre ! Je n'entends rien de ce que tu dis ! Qu'essaies-tu de me dire ?

      J'ai eu le souffle coupé quand son front s'est plissé. Elle a décroisé les bras et les a levés à nouveau de chaque côté de son visage, paumes grandes ouvertes. Elle a poussé en avant de manière frénétique, comme si elle ouvrait une lourde porte. Les larmes me sont montées aux yeux et j'ai secoué la tête. — Je ne te comprends pas, Tabitha !

      L'image de Tabitha a levé les mains et ses yeux se sont tournés vers le ciel. Elle avait l'air frustrée.

      — Charlotte, tu deviens blanche, a dit Kyle. Je pouvais sentir les trois gars presque me toucher, mais pas tout à fait. Je savais qu'ils étaient là, et ils occupaient l'espace autour de moi, en attente. Si tu commences à tomber, nous devons te rattraper...

      — Ne me touchez pas !

      Soudain, Tabitha a sauté de haut en bas. Elle m'a pointée du doigt, puis a fait un geste comme si elle conduisait une voiture. J'ai hoché la tête car c'était assez facile à comprendre. Elle a souri, puis a levé sa main et fait un geste comme si elle marchait avec ses doigts. J'ai encore hoché la tête. Elle m'a pointée du doigt une fois de plus, a fait le geste de marcher, m'a pointée à nouveau, puis a secoué la tête en signe de négation.

      — Je ne comprends pas !

      Elle m'a pointée du doigt à nouveau, a fait le geste de marcher, puis a pris cette main et a claqué la personne qui marchait vers le bas. Ensuite, elle a levé les deux bras, les a étendus devant elle et les a écartés largement avec ses paumes tournées vers l'extérieur, encore et encore. Puis elle m'a pointée du doigt et a passé son doigt en travers de sa gorge. Elle s'est arrêtée et m'a regardée avec espoir.

      J'ai secoué la tête en signe de négation, une vague brûlante de colère colorant l'image de Tabitha en rouge dans mon esprit. — Tu veux que je conduise quelque part et que je ne marche pas ? C'est ça ?

      Son visage s'est décomposé de déception.

      Puis elle a disparu.
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        * * *

      

      — Tu penses qu'elle essaie de communiquer avec toi ? C'est ce qu'ont été ces attaques ? a demandé Gunther, sa main pressant doucement mon épaule. Je croyais qu'elle était humaine ?

      — Il y a certains humains avec des capacités télépathiques, a dit Aidan.

      — Je ne pense pas que ce soit ça, ai-je contesté. Assise sur le pont, je luttais pour donner un sens à la communication que je venais d'avoir avec Tabitha Stevens. De toute évidence, elle essayait de me dire quelque chose, et ça ne semblait pas être à propos de la secourir. Je ne pouvais pas l'entendre, et si c'était de la télépathie, j'aurais pu entendre ce qu'elle disait ou la lire d'une manière ou d'une autre. Je ne pouvais pas. C'était comme jouer à un jeu où je devais deviner ce qu'elle me disait juste à partir de ses mouvements.

      — Tu es sûre qu'elle était vivante ? a demandé Kyle. Mes yeux se sont plissés. Écoute, nous sommes des paranormaux, et elle pourrait avoir été un fantôme. J'essaie juste d'obtenir autant d'informations que possible.

      — Elle était vivante, lui ai-je dit en m'adossant. Je sais que vous pensez que je ne suis pas du tout intuitive et que je ne peux rien comprendre sans un grand panneau lumineux clignotant devant mon visage, mais elle était vivante. J'ai déjà parlé à des fantômes, et elle n'en était pas un.

      Kyle faisait lentement les cent pas devant moi tandis qu'Aidan et Gunther étaient assis en tailleur de chaque côté de moi. Nous étions tous les quatre rassemblés à quelques centimètres de la délimitation policière de la voiture maintenant absente de Tabitha. — Elle a fait des gestes pour conduire, pour marcher, pour que je n'aille pas marcher, elle a pressé ses paumes vers l'extérieur encore et encore. Puis le signal universel pour être décapité.

      — Les humains sont décapités si souvent qu'il existe un signal universel pour ça ? a demandé Gunther.

      — Pas vraiment, lui a dit Kyle d'un air distrait sans cesser de faire les cent pas. C'est juste devenu une façon d'exprimer un risque de mort, ou de faire une blague sur le fait de tuer quelqu'un.

      — Une blague ? À propos de tuer quelqu'un ? demanda Gunther, surpris.

      — Mec, les sorcières t'ont fait briller comme une ampoule au lycée, dis-je à Gunther. Chaque espèce a ses bizarreries, les nôtres ne sont ni meilleures ni pires que les vôtres.

      — Tu veux dire que les bizarreries des humains ne sont ni meilleures ni pires que les nôtres, corrigea Gunther. Je le fixai du regard.

      — Peut-on revenir au sujet qui nous occupe ? lança Kyle dans notre direction. Il arrêta de faire les cent pas et tendit la main. Je la saisis et le laissai me relever. C'est peut-être l'ancien flic en moi, mais quand quelqu'un me dit de ne pas faire quelque chose, c'est généralement la première chose que j'ai envie de faire.

      — Que veux-tu dire ? demanda Aidan.

      — Tabitha a dit à Charlotte de ne pas aller se promener. Kyle agita la lampe torche. Donc, je pense qu'on devrait aller se promener.

      — Mais Tabitha lui a dit de ne pas le faire, dit Gunther.

      — Le fait que Tabitha ait dit quoi que ce soit à Charlotte me fait penser que la capacité de Tabitha à communiquer avec Charlotte et à l'atteindre dépend beaucoup de la proximité de Charlotte avec l'endroit où se trouve Tabitha en ce moment, expliqua Kyle à Gunther. Si c'est vrai, Tabitha est probablement retenue quelque part près d'ici. Probablement quelque part dans les collines de chaque côté de nous.

      — Pourquoi ne voudrait-elle pas que Charlotte aille la chercher ?

      — Peut-être qu'elle n'a pas été kidnappée. Kyle recommença à marcher lentement, ses yeux scrutant à nouveau la lisière des arbres. Peut-être qu'elle fait quelque chose qu'elle ne veut pas que Charlotte découvre. Ou peut-être qu'elle a été kidnappée et qu'elle a peur que Charlotte ne se blesse.

      — Elle ne sait pas que Charlotte est indestructible, dit Aidan en claquant des doigts.

      — Exactement, acquiesça Kyle. Elle pourrait essayer de protéger son amie sans réaliser...

      — Que je n'ai pas besoin de sa protection, terminai-je. Je n'ai besoin de la protection de personne.

      Gunther me jeta un coup d'œil, une expression neutre sur le visage alors qu'il s'efforçait de réprimer toute réaction visible à ma déclaration. Je pouvais sentir dans mon cerveau non intuitif et briseur de règles une blessure télépathique qui saignait très légèrement en lui. Kyle et Aidan échangèrent un regard.

      — Dans tous les cas, dit Kyle en pointant vers un sentier qui serpentait dans la colline broussailleuse de l'autre côté du pont, celui-ci semble bien fréquenté, ce qui signifie qu'il mène quelque part. Je me retournai et me penchai par-dessus le côté du pont sur lequel nous nous tenions et regardai de chaque côté de la berge. Bien qu'il fasse sombre, les lampadaires éclairaient les rives boueuses du ruisseau.

      — Vous voyez des sentiers de ce côté-ci ? demandai-je.

      — Tu viens de dire vous ? demanda Gunther.

      — Tu es beaucoup plus facilement distrait que dans mes souvenirs, lui dis-je sans me retourner.

      — Je ne vois rien de ce côté, du moins rien d'aussi défini que ce sentier de l'autre côté, dit Aidan.

      Kyle acquiesça, et nous nous dirigeâmes tous les quatre vers le chemin sinueux de l'autre côté du pont à deux voies, lampes torches à la main.
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      — Tu sais, si la situation n'était pas aussi grave, ce serait une belle randonnée, dit Gunther. Il balaya le sol des broussailles avec sa lampe de poche. — C'est un peu poussiéreux et sec, mais le paysage est intéressant.

      — Je n'ai jamais vraiment été une fille du genre randonneuse, répondis-je en balayant l'autre côté du sentier. — Le paysage texan est joli de loin, je te l'accorde. Mais ça peut vite devenir une expérience piquante et irritante si on n'y prend pas garde.

      Gunther rit doucement. Nous suivions Aidan et Kyle sur un terrain accidenté. En gravissant prudemment et délibérément la pente douce de la colline, je tendais l'oreille pour percevoir le moindre son qui n'aurait pas sa place dans cette nature poussiéreuse. Malgré l'affirmation d'Aidan selon laquelle je n'étais pas très intuitive, je pouvais sentir des créatures ramper et se faufiler silencieusement tout autour de moi, tandis que les animaux nocturnes chassaient leur dîner.

      — Ils se sont arrêtés, dit Gunther en dirigeant sa lampe vers les pieds des deux hommes devant nous. Ils avaient atteint le sommet de la colline et fixaient quelque chose au loin.

      — Qu'est-ce que c'est ? demandai-je. Nous gravîmes rapidement les derniers mètres, si rapidement qu'en contournant Kyle pour me tenir à côté de lui, mon pied glissa de la falaise abrupte devant nous. Je sentis mon centre de gravité basculer alors que je tombais en avant.

      — Je la tiens ! cria Kyle, et ses mains puissantes me tirèrent en arrière. — La prochaine fois, tu devrais peut-être avancer un peu plus lentement, Ringmaster ? Tu rebondirais probablement, mais le vacarme retentissant que feraient tes boucliers attirerait sûrement une attention indésirable. Si le poids invisible ne t'entraînait pas sous l'eau.

      — Merci de t'inquiéter, dis-je en le repoussant et en lissant ma chemise.

      — C'est quoi cet endroit ? demanda Gunther tandis que sa lampe de poche balayait le bosquet d'arbres imposants.

      Nous nous tenions au bord d'une clairière de plusieurs centaines de mètres de large, un trou béant de vide que nous ressentions plus que nous ne voyions. Nos lampes de poche scrutant la zone en contrebas, une eau vert jade nous renvoyait leurs faisceaux. Nous contemplions une sorte de grotte souterraine, le bruit ténu d'un goutte-à-goutte brisant le silence.

      — Reculez, avertit Kyle. — Le toit de cet endroit est en calcaire, et l'ouverture circulaire ? La lampe de Kyle balaya le bord de l'immense bassin, éclairant les énormes rochers empilés autour de l'eau émeraude. — Je pense que ça s'est formé quand le toit s'est effondré dans la grotte.

      — Le sentier mène pourtant directement ici, dit Aidan en regardant autour de lui. Il recula de quelques pas et éclaira avec sa lampe le chemin que nous venions d'emprunter. — Comment on y entre ?

      Nous avons tous scruté et cherché, mais sans rien trouver. De retour au bord de la falaise, Kyle fut le premier à faire une suggestion.

      — Sauter ? proposa Kyle.

      — Si tu fais ça, comment tu en sors ? demanda Aidan.

      Nous nous tenions tous les quatre au bord de l'ouverture de la grotte et balayions de nos lampes le pourtour du bassin. J'avais vécu ici toute ma vie et je n'avais jamais entendu parler de cet endroit, qui aurait sûrement été un trou d'eau pour se baigner pendant les étés chauds du Texas. Chaque trou d'eau au Texas finissait par devenir légendaire, avec des directions partagées et publiées en ligne pour que d'autres puissent en profiter.

      Qu'il s'agisse d'un lieu de baignade officiel ou d'un endroit secret où les gens s'introduisaient en douce sur la propriété de quelqu'un pour l'utiliser, quelque chose comme ça n'aurait jamais pu rester caché longtemps.

      — Peut-être que nous-

      Quelle qu'ait pu être l'idée de Kyle, aucun de nous n'eut l'occasion de l'entendre. Avant qu'il ne puisse terminer sa phrase, le sol sous nos pieds se déroba, et nous tombâmes dans la gueule béante de l'obscurité.
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      — Tout le monde va bien ? appela Gunther quelque part sur ma droite. J'étendis frénétiquement les mains, frappant l'eau dans l'obscurité en essayant d'agripper quelqu'un qui aurait pu être près de moi. Mes mains ne touchèrent rien, et le vide était oppressant.

      — Ça va. Je suis mouillé, mais ça va, lança Kyle à ma gauche. — Aidan ?

      Silence.

      — Aidan !

      Le silence fut assourdissant pendant quelques secondes tandis que nous nous immobilisions pour écouter. Au bout de quatre secondes, des éclaboussures retentirent de part et d'autre de moi. Je tendis les bras et les balayai en larges arcs, espérant que ma main entrerait en contact avec Aidan, mais en vain. Je ne sentais rien d'autre que l'eau, et mes yeux ne voyaient qu'une obscurité d'encre. L'eau était chaude, presque réconfortante, malgré la position précaire dans laquelle je me trouvais.

      — Aidan, tu es là ? Réponds-moi ! La voix de Kyle monta en volume. Je pouvais entendre la panique juste en dessous qui luttait pour se manifester. Elle teintait sa rudesse d'officier de police d'une pointe de peur.

      — Je suis là, appela faiblement Aidan. Sa voix semblait tendue et venait de loin.

      — Où es-tu ? cria Gunther dans l'obscurité.

      — Je crois... je crois... que je suis sur un rocher... Je ne sais pas s'il est sur le côté ou au milieu de l'eau... Je ne peux pas... Je ne peux pas bouger mes bras pour sentir quoi que ce soit... dit-il en haletant. — Mes jambes ont l'air... Mes jambes ont l'air bizarre.

      — Continue de parler, Aidan, continue juste de parler pour que je puisse te trouver, dit Kyle. J'entendis des éclaboussures plus méthodiques et supposai que Kyle nageait vers la voix d'Aidan.

      Je nageais vers lui en me maintenant à la surface. Je ne m'inquiétais pas pour Gunther, et quand j'entendis la deuxième personne nager vers Aidan, il était clair qu'il ne s'inquiétait pas pour moi non plus. C'était l'un des avantages d'être des maîtres de cérémonie avec une protection inhérente contre les dommages.

      Des avantages dont Kyle et Aidan ne bénéficiaient pas.

      Une orbe lumineuse s'alluma à une vingtaine de mètres sur ma droite. Elle illuminait à peine l'obscurité dans laquelle je me sentais perdue, mais c'était suffisant pour que je puisse vaguement distinguer Aidan agrippé à une dalle qui dépassait en diagonale de l'eau.

      — Je te tiens, chuchota Kyle, mais sa voix résonna dans la caverne et je l'entendis. Je pouvais voir l'ombre du centaure alors qu'il grimpait sur le rocher à côté d'Aidan. Sa main s'étendit et lorsqu'elle toucha l'épaule d'Aidan, mon ami laissa échapper un gémissement. — Ça fait si mal que ça ? Je t'ai à peine touché.

      — Ça fait mal, répondit Aidan.

      — Vous ne pouvez pas le guérir ? L'un de vous deux ? cria Kyle.

      — Je peux essayer, dit Gunther. Il sortit de l'eau et s'équilibra sur le bord inférieur du rocher glissant. — Tant que ce n'est pas trop compliqué, si c'est juste des os ou des nerfs à réparer, je devrais pouvoir améliorer son état. Les dommages des tissus mous, par contre, c'est délicat.

      Pendant que je regardais Gunther se concentrer, je me maudissais de ne pas avoir prêté plus d'attention aux leçons que j'avais abandonnées des mois auparavant à cause de la prophétie. Sans mes pouvoirs de maître de cérémonie, j'étais une sorcière plutôt incompétente. Gunther avait peut-être détesté fréquenter les écoles d'Impy, mais l'éducation qu'il y avait reçue s'avérait souvent utile.

      — Tu penses que le plafond n'était pas assez solide pour nous supporter ? demandai-je à Kyle pendant que Gunther s'efforçait de guérir Aidan blessé. Je ne pensais pas qu'on était si près du bord.

      — C'est possible, répondit Kyle sans détourner les yeux d'Aidan ne serait-ce qu'une seconde. C'est une grotte, et ce plafond s'est effondré, donc il se pourrait que notre poids collectif ait simplement été trop important et que nous étions trop près du bord. Il faisait sombre, donc c'est difficile à dire.

      Les mains de Gunther brillaient d'une lueur surnaturelle tandis qu'il les passait au-dessus du corps d'Aidan. Aidan tressaillit et se tordit en gémissant. Gunther se crispa dans son effort de guérison. La culpabilité me noua l'estomac face à l'absurdité de la situation qui se déroulait sous mes yeux.

      Aidan était un ami proche dans mon ancienne vie, et maintenant il gisait sur un rocher au fond d'une grotte dont j'ignorais l'existence, pendant que mon petit ami réparait son corps brisé. Un corps qui n'aurait pas été brisé s'il ne m'avait jamais rencontrée. Il gisait, souffrant, sous les yeux de son petit ami. Un petit ami qui avait quitté son ancienne vie quand il avait soudainement découvert qu'il était un centaure.

      Encore une fois, à cause de moi.

      J'étais une véritable machine à détruire.

      — Arrête ça, dit Gunther à voix haute, les dents serrées. La lueur de ses mains s'intensifia. — Personne n'est ici parce qu'il ne veut pas être là, Charlotte. Chacun a fait un choix, alors arrête.

      — De quoi s'agit-il ? Les yeux de Kyle se tournèrent vers moi avant de revenir sur Aidan.

      — Charlotte se sent coupable, murmura Aidan en grimaçant à nouveau.

      — Tu n'as même pas besoin de mes pouvoirs, marmonna Gunther. Ses doigts s'écartèrent du corps d'Aidan et la lumière émanant de ses mains sembla se transformer en un faisceau concentré et plus brillant provenant de sa paume.

      — Je connais bien Charlotte, haleta Aidan alors que son dos s'arquait. Kyle se couvrit les yeux d'une main pendant un instant et expira bruyamment. En deux temps trois mouvements, ses yeux étaient de retour sur le visage souffrant d'Aidan, son propre visage devenant aussi pâle que celui de son petit ami. — Bien que je serai rétabli dans trente secondes, le fait que j'aie souffert rongera Charlotte de l'intérieur pendant au moins deux jours.

      — Je pense que trente secondes, c'est peut-être un peu optimiste, dit Gunther.

      — La douleur diminue, lui dit Aidan.

      — Eh bien, Dieu merci pour ça ! Je posai une main sur l'épaule de Kyle et ignorai le fait que Gunther et Aidan parlaient de moi. Il me fallut beaucoup de volonté pour ne pas argumenter avec eux, mais qu'allais-je dire ? Je me sentais coupable, et plus cette grande aventure se prolongeait, plus je me sentais coupable des conséquences pour mes amis.

      Je m'appuyai contre le rocher plat, mes jambes toujours dans l'eau jusqu'aux genoux. Je ne voyais pas sur quoi je me tenais, mais je supposais que les rochers au bord de l'eau s'empilaient sous la surface. Kyle s'agenouilla devant moi sur le rocher plat et incliné. Il était assez loin d'Aidan pour que Gunther puisse faire son travail, mais suffisamment proche pour pouvoir le toucher si nécessaire. Gunther était de l'autre côté, ses mains planant au-dessus de la tête d'Aidan. Je ne pouvais pas dire si les gouttes d'eau qui s'accrochaient à lui provenaient de l'effort de guérison ou de la trempette que nous avions prise en tombant.

      — Je pense que c'est bon, dit Gunther en se redressant. Comment te sens-tu ? Est-ce que quelque chose te fait encore mal ?

      Aidan se redressa lentement tandis que Kyle se précipitait pour se rapprocher de lui. Il secoua la tête pour dire non.

      — Je me sens fantastique, en fait. C'est une compétence incroyable que tu as là.

      — C'était mon option à l'école de sorcellerie, haussa les épaules Gunther. Il serra ses mains en poings puis les détendit plusieurs fois comme si la circulation y était devenue paresseuse. Les secouant vigoureusement, il passa ensuite ses paumes sur son jean et soupira. — Il n'y a rien que je déteste plus que la sensation du jean mouillé.

      — Vous avez sûrement un moyen d'éliminer l'eau, appela une voix depuis l'obscurité. Aidan se remit rapidement sur ses pieds et nos têtes se tournèrent brusquement vers l'extérieur. J'étais impressionnée par la rapidité avec laquelle nous étions passés de l'inquiétude pour Aidan à une attitude défensive attentive, scrutant les ténèbres qui nous entouraient au-delà de la douce illumination de l'orbe.

      — Tu peux rendre ça plus lumineux ? chuchotai-je à Gunther. Il hocha la tête et ferma les yeux pour se concentrer.

      — Je savais que vous aviez un vrai pouvoir. Je le savais, siffla Raven Goodfellow de l'autre côté de la grotte alors que l'orbe lumineuse de Gunther s'intensifiait à pleine puissance.
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      Nous nous sommes tous les cinq regardés à travers la piscine vert jade. Raven se tenait les bras croisés, derrière une dalle de calcaire couverte de mousse. Un trou dans la paroi de la grotte le détachait dans l'obscurité. J'ai rapidement scruté toute la caverne et réalisé que ce trou de la taille d'un homme était le seul dans toute la caverne à ciel ouvert dans laquelle nous étions tombés.

      — Je suppose que vous ne pouvez pas voler, dit Raven avec un certain regret. Si vous le pouviez, je suis sûr que vous seriez déjà sortis d'ici.

      — Que faites-vous ici ? lui demandai-je.

      — Que fais-je ici ? C'est un lieu sacré pour les sorcières. Les sorcières humaines, répondit Raven. Il dériva vers nous à droite de l'entrée. Il y a des grottes sous-marines partant de cette grotte que les sorcières et les esclaves ont utilisées pendant des siècles pour se cacher des persécuteurs. Nos dieux ont créé cet endroit pour nous. La chaleur nous protège. Les poissons nous nourrissent. L'eau nous sustente. Nous pourrions y vivre cachés toute notre vie si nécessaire.

      Comme pour ponctuer son discours, un poisson sauta hors de l'eau chaude avant d'y replonger.

      — Où est Tabitha ? lançai-je à Raven d'un ton accusateur.

      — Si Tabitha était ici, et je ne dis pas qu'elle y est, mais si elle y était, ce serait parce qu'elle souhaite se cacher, haussa les épaules le pâle Raven. Ses bras maigres s'ouvrirent largement tandis qu'il parlait. Cet endroit est un lieu où nous venons nous cacher. Pourquoi trahirais-je sa confiance en vous le disant ? Si elle était là, bien entendu, dit Raven avec un geste dédaigneux de la main. Et elle n'y est pas.

      Le visage de Tabitha apparut devant mes yeux et une vague de vertige s'abattit sur moi.

      — Comment êtes-vous venus ici ? demanda Raven, arrêtant sa lente progression vers notre côté de la grotte. Comment avez-vous même trouvé cet endroit ? Est-ce votre magie ? Votre magie vous a-t-elle guidés ici ?

      — Elle est ici, dis-je à voix haute tandis que mes mains s'agitaient lentement, cherchant quelqu'un à qui s'accrocher. Je superposai le visage de Tabitha à la scène floue de la grotte avec beaucoup d'efforts, comme un film qui aurait été doublement exposé à deux images. Ma main entra en contact avec le bras de quelqu'un, et je m'y agrippai fermement pour ne pas tomber. Elle essaie de me dire quelque chose, dis-je. La vision de Tabitha semblait crier silencieusement tandis que ses mains s'agitaient frénétiquement.

      — Écoute l'image, Charlotte, m'appela la voix de Gunther à ma droite. Il semblait distant, sa voix noyée par le bruit d'un train de marchandises passant sur mes tympans. Du moins, c'est ce que je ressentais, ce que j'entendais. Si tu te détends, si tu te concentres...

      — J'essaie ! lui criai-je.

      — Restez loin de nous, avertit Kyle à l'adresse de Raven. Le grondement dans ma tête me faisait mal.

      — Vous quatre êtes de puissantes créatures surnaturelles, résonna la voix de Raven dans le chaos des visions et des sons concurrents dans mes yeux, mes oreilles et mon esprit. Que pourrais-je possiblement faire à des créatures comme vous ? Vous ne pouvez pas avoir peur de moi.

      — J'ai dit reculez, cria Kyle. Je sentis du mouvement autour de moi tandis que l'image de Tabitha devenait plus forte devant mes yeux. Elle était si solide qu'elle bloquait ma capacité à voir ce qui se passait dans la grotte.

      — Essaie d'écouter, Charlotte, écoute à travers le bruit de l'énergie.

      — Je ne peux rien faire d'autre qu'écouter ! C'est comme si le son était martelé directement dans mon cerveau ! haletai-je. Les images de Tabitha et de la grotte s'inversèrent, nageant devant mes yeux. Mon corps oscillait d'avant en arrière tandis que les deux réalités concurrentes cherchaient à me revendiquer. Ma main, enroulée autour du bras de quelqu'un près de moi, semblait floue. Mes doigts se dissolvaient, ou ils étaient en feu. Je ne pouvais plus dire lequel. Je ne pouvais plus penser.

      — Ça te tombe dessus comme une cascade, cria Gunther en luttant pour se faire entendre. Ne te noie pas dedans ! Tu peux bloquer les images et le son qui t'arrivent ! Réalise que tu as le contrôle, Charlotte, et reprends le contrôle !

      Tenir debout sous l'assaut des images, des sons et des émotions me fit souhaiter avoir perdu conscience. Le grondement était assourdissant et... pourtant, il ne semblait pas être un son. C'était comme s'il était à l'intérieur de mon cerveau, poussant vers l'extérieur, et la pression était incroyable. Tabitha continuait à avoir l'air inquiète et en colère, sa bouche bougeant rapidement et ses mains s'agitant frénétiquement comme si elle essayait désespérément de faire passer un message que je ne pouvais pas comprendre.

      — Je ne peux pas t'entendre ! Je ne comprends pas ce que tu essaies de me dire ! criai-je à Tabitha.

      — Charlotte, détends-toi et concentre-toi pour entendre sa voix !

      — Tout ce que je peux entendre, c'est le grondement ! C'est comme une tornade, comme un train de marchandises, et ça devient de plus en plus fort ! Je ne peux pas t'entendre, Tabitha ! Où es-tu ? haletai-je en sentant chaque muscle de mon corps vibrer de tension. Les images clignotaient devant mes yeux, et mon cerveau, s'enroulant autour de moi comme une corde, poussant de l'intérieur... Je voulais que ça s'arrête, je voulais que tout s'arrête, mais je luttais pour ne pas le repousser. Je devais rejoindre Tabitha. Je devais savoir ce qui se passait.

      J'avais l'impression que le grondement allait me briser en morceaux. Le son, la sensation et le martèlement devinrent plus forts et plus durs et...

      Je sentis mes jambes céder alors que je m'effondrais, glissant du rocher dans l'eau profonde.
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      Dès que ma tête plongea sous la surface de l'eau, le grondement dans mes oreilles... s'arrêta.

      C'était comme si l'eau agissait comme un bouclier, contrôlant les images et les sons qui m'assaillaient. Ils semblaient étouffés. Bien que je puisse toujours voir Tabitha dans mon esprit, la pression dans ma tête avait disparu. Le grondement qui avait été si fort que je pensais que mes tympans allaient éclater n'était plus qu'un faible murmure.

      — Charlotte, tu m'entends ? La voix faible de Tabitha me parvenait en minces filaments chuchotés.

      L'eau était chaude, si chaude. Mes pieds touchèrent le fond du bassin de la grotte et je sentis la panique monter en moi. Ce contact avec le fond de la caverne inondée était pourtant le seul moyen que j'avais de m'orienter. En tournant la tête, j'avais du mal à voir à travers l'eau. Au-dessus de moi, il y avait peut-être une lumière mal définie, mais je n'en étais pas sûre. Je pliai les jambes et poussai du fond, me dirigeant vers ce que je croyais être la surface.

      Lorsque je heurtai un rocher avec force, j'entendis un bruit sourd étouffé. J'avais l'impression que mes poumons allaient éclater tandis que mes mains tâtonnaient le long du rocher plat. Sûrement, c'était le haut. Ça devait l'être.

      N'est-ce pas ?

      Détends-toi, Charlotte, tu ne peux pas te noyer, tu te souviens ? Laisse simplement échapper ton souffle. Puis respire l'eau si ça te rassure. Que tu le fasses ou non, tu iras bien.

      Mes poumons étaient en feu. C'était une sensation familière, une que je connaissais depuis l'enfance. Cette sensation que nous nous imposions en plongeant trop profondément dans le grand bain. Ces concours à la piscine municipale pour voir lequel d'entre nous pouvait retenir sa respiration le plus longtemps et toucher la grille au fond. Je savais ce que c'était. Je connaissais cette sensation. Ma poitrine brûlait.

      Gunther avait tort, j'allais me noyer ici.

      Tu ne te noieras pas, Charlotte. Je ne laisserais jamais rien t'arriver. Je te le promets. Tu ne peux pas te noyer.

      Alors que j'essayais de maîtriser ma panique grandissante, je réalisai que je n'avais pas le vertige. Je ne voyais pas d'étoiles et je n'avais pas l'impression que j'allais m'évanouir. C'était juste une brûlure dans mes poumons alors que je luttais pour ne pas expirer. J'avais retenu ma respiration bien trop longtemps, et le CO2 s'accumulait. C'est pour ça que ça brûle. Je le savais de l'école.

      Ça faisait si mal. Mon corps hurlait son avertissement pour que je trouve de l'air.

      Si ça faisait aussi mal, cela ne signifiait-il pas que je pouvais me noyer ?

      Non, Charlotte, laisse simplement échapper ton souffle. Je te promets que tu iras bien.

      Je voulais faire confiance à Gunther, mais c'était une idée trop folle. C'était tellement contraire à l'instinct que j'avais que je ne pouvais pas le faire. Je ne pouvais pas relâcher le dernier souffle d'air que j'avais sans savoir d'où viendrait la prochaine bouffée. Je ne savais pas où était la surface. Je gémis tandis que mes mains grattaient désespérément contre le rocher à la recherche d'une poche d'air, n'importe quoi-

      Charlotte. Fais-moi confiance.

      Non.

      — Charlotte ! Charlotte, tu m'entends ? appela Tabitha, et ce qui n'avait été qu'un murmure était maintenant fort. Cela semblait plus proche, plus clair.

      — Tabitha ? appelai-je, le souffle que j'avais retenu explosant hors de ma bouche en un torrent de bulles et de gargouillis. Sans réfléchir, j'inspirai brusquement l'eau, paniquée à l'idée qu'elle remplisse mes poumons et que je ne revoie jamais la lumière du jour. Ma poitrine me faisait mal sous l'effort, mais la douleur que j'avais ressentie en retenant ma dernière bouffée d'air véritable ne revint pas.

      Je te l'avais dit.

      Je ne comprends pas comment je fais ça, pensai-je à Gunther avec émerveillement. Toutes les choses magiques que j'avais vues depuis que j'étais devenue maître de cérémonie, toutes les choses que j'avais faites, tout le pouvoir que j'avais... Pour une raison quelconque, ceci m'éblouissait plus que tout le reste. J'étais sous la surface de l'eau, là où vivent les poissons. Profondément sous l'eau dans l'obscurité.

      Et j'allais bien.

      C'était incroyable.

      La magie te protège de nombreuses situations. Je ne sais pas précisément comment tu fais ça, moi non plus, je sais juste que c'est ainsi que les sorcières ont survécu aux épreuves médiévales. Certes, nous coulions, mais d'une manière ou d'une autre, nous pouvions extraire suffisamment d'oxygène de l'eau alors que nous n'aurions pas dû en être capables. Peut-être que la magie produit plus d'oxygène, peut-être qu'elle l'attire à toi. Je ne sais pas. Je sais juste que tu iras bien.

      — Tabitha, tu m'entends ? dis-je à nouveau. Bien que capable d'exister sous l'eau et d'extraire l'oxygène du liquide chaud, ma capacité à parler ne s'était pas améliorée le moins du monde. Ma voix sortit de mes lèvres en une symphonie gargouillante de sons bulleux ressemblant à des mots. Je pouvais voir une image d'elle, faiblement, dans l'eau.

      — Charlotte, es-tu sous l'eau ? Hoche simplement la tête si tu m'entends, je peux te voir !

      J'acquiesçai. Tabitha frappa dans ses mains et sourit quand je lui répondis.

      — Es-tu à la Piscine du Magicien ? Enfin, je suppose que tu serais dans la Piscine du Magicien, si on veut être technique. Tabitha fit un geste vers ce que je supposais être une image de moi devant elle, trempée. Je levai les mains et haussai les épaules avec une certaine exagération pour lui faire comprendre clairement que je n'avais aucune idée d'où j'étais. — Est-ce la grande grotte près de l'endroit où j'ai laissé ma voiture ? J'acquiesçai.

      — Je suis ici, Charlotte ! Je suis dans l'une des chambres qui donnent sur la piscine !

      Je ne me souvenais pas d'avoir vu des chambres autour de la piscine. Le seul trou que j'avais aperçu après notre chute dans l'eau était la porte sculptée derrière Raven Goodfellow. Je supposais que c'était l'entrée et la sortie de la caverne. La simple pensée de cet idiot gothique suffisait à raviver ma colère. Il avait sûrement enlevé Tabitha. Mais pourquoi ?

      S'il l'a fait, je pense savoir pourquoi, dit Gunther. Une lumière blanche éclatante apparut à trois mètres sur ma gauche, à environ six mètres de hauteur. Ça devrait t'aider à remonter à la surface. Je pense que tu devrais entendre ça.

      Tu aurais pu m'aider à remonter à tout moment, mais tu m'as laissée me débattre ici ? pensai-je en nageant vers la lumière.

      Je ne dirais pas ça comme ça, mais regarde la nouvelle compétence que tu viens d'acquérir, fit remarquer Gunther. Et si tu penses que je n'ai pas remarqué à quel point tu as trouvé l'expérience incroyable, détrompe-toi, mon amour.

      Toi et moi, on va avoir une petite discussion à ce sujet.

      Probablement pas tout de suite, dit Gunther. C'est le chaos total ici.
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        * * *

      

      Lorsque ma tête émergea à la surface, j'aperçus le frêle Raven Goodfellow qui courait sur ses jambes filiformes autour du bassin de la grotte. Kyle le poursuivait, ses puissantes jambes le propulsant par-dessus les rochers et les pierres comme s'il était un champion olympique d'athlétisme. Quelle que soit l'arrogance dont Raven avait fait preuve au début de notre confrontation, elle avait maintenant disparu.

      — Reviens ici, espèce de petit morveux arrogant ! rugit Kyle. Ses bottes tonnaient contre les roches calcaires. Raven couinait comme une souris des champs pourchassée par une panthère. — Si tu veux faire des menaces et insulter les gens, tu ferais mieux d'être capable de les assumer !

      — Quelles menaces ? demandai-je en me hissant hors de l'eau sur l'un des rochers.

      — Raven ici présent a dit à Kyle qu'il allait s'emparer de tous nos pouvoirs, et qu'une fois qu'il les aurait, il allait tabasser Kyle, m'expliqua Gunther depuis deux rochers plus loin. Il jeta un coup d'œil aux deux hommes qui couraient et afficha une expression inquiète. — Il l'a dit avec beaucoup plus de fanfaronnades et de vantardises, et a aussi insulté la relation de Kyle et Aidan en des termes plutôt, euh... vulgaires. Ça n'a pas du tout plu à Kyle.

      — Qu'est-ce qu'il voulait dire par avoir tous nos pouvoirs ? demandai-je à Gunther, confuse.

      — Je suppose qu'on devra lui poser la question une fois que Kyle l'aura attrapé, répondit Gunther.

      — Il ne sera pas en état de répondre à quoi que ce soit quand je l'aurai attrapé ! grogna Kyle. Raven poussa un cri strident lorsque le centaure bondit avec élégance par-dessus les rochers couverts de mousse vers sa proie.

      — Ce n'est pas vraiment le chaos total, dis-je en croisant les bras. Et on dirait que Raven ne peut rien dire du tout. Le gamin halète tellement qu'on dirait un soufflet humain.

      — Ça pourrait le devenir une fois que Kyle l'aura attrapé, dit Aidan. Nous avancions lentement vers la dalle calcaire d'Aidan pour nous asseoir à côté de lui. La grotte était si grande que la circonférence autour du bassin devait faire environ quatre cents mètres. — Je ne l'ai vu comme ça que lorsqu'il était dans la police et poursuivait des criminels.

      — Kyle, on doit l'interroger ! criai-je. Malgré la taille de la grotte, ma voix résonnait et portait partout. — On ne peut pas l'interroger pendant qu'il court à toute vitesse loin de toi !

      — Dis-lui ce qu'elle veut savoir ! aboya Kyle au jeune homme d'une vingtaine d'années qui escaladait un rocher. — Pour chaque réponse utile que tu lui donnes, je ralentirai un peu. Peut-être.

      — C'est ridicule ! couina Raven. Il jeta un coup d'œil derrière lui et percuta la paroi rocheuse. Il était clair que les prouesses physiques de Raven Goodfellow n'étaient pas suffisantes pour qu'il puisse maintenir sa tentative de fuite longtemps. Il ne semblait pas non plus avoir prévu que la grotte soit circulaire, et le chemin d'un mètre vingt autour de la circonférence du bassin ne lui offrait aucune autre issue.

      Il était maintenant de l'autre côté du bassin par rapport à nous, mais le chemin circulaire n'avait que deux directions pour atteindre la seule porte taillée dans la salle naturelle. Il devait passer par nous ou par Kyle.

      Ce simple fait ne semblait pas encore lui avoir traversé l'esprit.

      — C'est le marché ! Charlotte, interroge-le ! cria Kyle, sa voix résonnant en écho. Le centaure ralentit pour adopter un petit trot tranquille. Raven était tellement paniqué qu'il ne remarqua même pas la distance que Kyle lui avait accordée.

      — Où est Tabitha, Raven ? exigeai-je. Son image vacilla devant mes yeux puis s'estompa.

      — Je vous ai dit qu'elle n'est pas ici !

      — Oh, chouette, je vais pouvoir le réduire en bouillie, dit Kyle avec excitation avant de s'élancer par-dessus un rocher. Les yeux de Raven s'écarquillèrent de panique.

      — Dans la salle du rituel ! Elle est dans la salle du rituel ! hurla-t-il, des taches rouges commençant à envahir son teint pâle. — Elle est sous l'eau maintenant ! Elle sortira quand l'eau baissera ! Personne ne lui a rien fait !

      — Qu'est-ce que tu veux dire par elle est sous l'eau ? Je scrutai les profondeurs immobiles et troubles entre nous. — Comment peut-elle être sous l'eau ?

      — Parce qu'on peut normalement accéder à la salle du rituel ! Elle est allée dans la salle du rituel ! Et puis il a plu et la piscine s'est remplie. Elle n'est pas sous l'eau, la pièce est sous l'eau, expliqua-t-il d'une voix aiguë avant de se lancer de façon théâtrale par-dessus une dalle calcaire relativement petite. Dans une culbute et un bruit sourd, il s'écrasa contre la paroi rocheuse. Kyle leva les yeux au ciel, trottinant tranquillement derrière Raven.

      — Pourquoi tu ne l'as pas simplement dit à la police ? Elle est restée coincée dans une grotte sombre sous l'eau tout ce temps ? Je frissonnai.

      — Personne ne connaît cet endroit, et personne ne le connaîtra, dit Raven d'un ton dur. Il arrêta de courir. Kyle s'arrêta derrière lui. — Il y a de la nourriture, de l'eau potable et de quoi dormir là-dedans. Nous ne sommes pas des idiots, vous savez. C'est déjà arrivé avant. En fait, les initiés doivent passer la nuit dans la terre avant de rejoindre le coven après les pluies. Nous le faisons tous.

      Je me suis approchée du trou ovale sombre dans la paroi de la grotte et j'ai regardé le sol du chemin. Des marches en pierre taillées dans des rochers effondrés menaient directement dans l'eau. Dans l'obscurité, elles disparaissaient. En levant les yeux, j'ai pu voir que le dôme effondré était plus mou à certains endroits. L'eau gouttait de ces sections, et j'ai alors compris.

      — Ce doit être une caverne sous-marine, ai-je crié à Gunther et Aidan. Quand c'est sec, elle est exposée et on peut y entrer directement. C'est probablement le cas la plupart du temps dans cette partie du Texas. Mais quand il pleut ici, toutes sortes de choses peuvent être inondées.

      Je me suis retournée et j'ai lancé un regard noir.

      — Pourquoi ne pas au moins dire à ses parents où elle est, Raven ? Ce sont des membres de votre coven. Ils connaissent cet endroit, n'est-ce pas ?

      — Mon maître sait exactement où est l'enfant, a rétorqué Raven avant de plaquer ses deux mains sur sa bouche. Ses yeux ont roulé dans leurs orbites tandis qu'il prenait conscience de nos visages choqués. Retirant ses mains, il a bégayé : Nous avons tous passé un jour ou trois dans la caverne après une inondation, alors ses parents savaient qu'elle allait bien.

      Kyle a fait un pas bruyant derrière lui et le gothique a poussé un cri perçant. Il s'est précipité vers nous à nouveau.

      Il était possible que Raven leur ait parlé après qu'Aidan et moi leur ayons rendu visite, mais quelque chose dans son explication...

      — Qu'est-ce que tu voulais dire ? Que tu allais avoir tous nos pouvoirs ? lui ai-je demandé.

      — Je ne sais pas de quoi tu parles, a dit Raven en courant vers nous. Le fils de la grande prêtresse a soudain mis deux et deux ensemble. Son visage était un mélange de frustration et de colère quand il a réalisé qu'il se dirigeait droit vers nous. Il a regardé vers le bassin, puis derrière lui pour voir si Kyle était toujours là.

      Il l'était.

      — Mec, c'est un grand cercle, lui ai-je dit. Son visage a pâli sous les taches rouges. Il n'y a nulle part où aller. Nous sommes devant la seule porte d'entrée ou de sortie de cet endroit. Calme-toi et parle-nous.

      — Non ! a-t-il crié en sautant dans l'eau. Nageant maladroitement comme un chien pour s'éloigner de nous et de Kyle, il s'est retourné et a fait du sur-place. Je dois juste rester loin de vous jusqu'à ce que vos pouvoirs soient à moi ! On me l'a promis ! On m'a promis que je pourrais être un vrai paranormal !

      — Nous ne sommes pas des paranormaux ! ai-je protesté.

      — Tu mens ! m'a-t-il craché en s'éloignant vers le centre du bassin. Tabitha a compris ce que vous étiez. Nous savons. Nous savons tout sur le pouvoir et comment il se transmet, nous savons pour le cirque. Nous savons tout de vous. Nous étudions et travaillons pendant des années pour comprendre la magie, et vous vous contentez de la traverser comme des idiots. Vous ne la méritez pas. Nous la méritons et nous allons vous la prendre.

      Il sait tout de nous. Restait-il quelqu'un dans cette ville qui ne savait pas ?

      — Raven, ça ne marche pas comme ça, lui ai-je dit. Je me tenais au bord de l'eau, regardant vers le bas. Ce n'est pas comme dans les livres ou les films où quelqu'un te mord et tu deviens un loup-garou, ou un vampire te mord et tu deviens un vampire.

      — En fait, ça marche vraiment comme ça. Pour les vampires, je veux dire, m'a dit Gunther.

      — Oh. Eh bien, à part pour les vampires, être un paranormal ne fonctionne pas comme ça, ai-je dit au sorcier humain trempé. C'est simplement qui nous sommes, Raven. Tu ne peux pas prendre mes pouvoirs. Mes pouvoirs sont liés à ma lignée et à ma famille. Je ne pourrais pas te les donner même si je le voulais. Je suis qui je suis, et tu es qui tu es.

      — On pense vraiment que c'est une bonne idée d'avouer à cet imbécile ce que nous sommes ? a demandé Kyle.

      J'ai haussé les épaules. — J'ai l'impression que tout le monde semble savoir qui nous sommes à ce stade.

      — Tu es une idiote, a crié Raven. Aucun d'entre vous ne sait la moindre chose sur ce que vous êtes, ce que vous pouvez faire. Mon maître et moi avons étudié et travaillé pendant des années pour apprendre le pouvoir et comment le manier. Nous sommes sur le point d'atteindre ce que nous cherchions.

      Mes yeux se sont plissés. — De quoi parles-tu ?

      — Comme je l'ai dit, tu es une idiote, a dit Raven d'un ton menaçant, un sourire crispé sur les lèvres. Tu ne réalises même pas le pouvoir que détient ton propre sang. Comment quelqu'un qui y a accès pourrait l'examiner, comprendre ce qui le rend spécial, et l'utiliser pour prendre ce que vous n'auriez jamais dû avoir en premier lieu.

      — Charlotte... a dit Kyle.

      — Darius Stevens, a dit Aidan en sursautant. L'entreprise technologique pour laquelle il travaille ? C'est une entreprise de recherche biomédicale. Toi et moi donnions du sang tout le temps, Charlotte. Il est concevable que...

      — Il a mon sang, ai-je murmuré. Je pouvais presque sentir mon cerveau assembler les pièces du puzzle.

      — Je devais juste vous garder, toi et Tabitha, hors du chemin, a dit fièrement Raven. Nous nous sommes tous tournés pour le fixer et son arrogance s'est fanée tandis qu'il frissonnait sous notre regard intense. Écoutez, personne n'a été blessé ! Ce n'est pas juste que vous ayez tous tant de pouvoir alors que nous travaillons si dur pour presque rien ! Ce n'est pas équitable ! Nous essayons juste d'égaliser les chances ! D'obtenir ce que nous méritons ! Nous en avons assez d'être toujours les perdants !

      — Je vais te donner ce que tu mérites, a marmonné Kyle en marchant lourdement sur les dalles de calcaire effondrées vers Raven. Le sorcier humain flottant a poussé un cri de panique et s'est frénétiquement poussé dans la direction opposée.

      — As-tu amené Tabitha ici intentionnellement ? ai-je demandé à Raven.

      — Mon maître avait besoin qu'elle soit en sécurité, hors du chemin, m'a dit Raven. Personne n'a été blessé.

      — Pourquoi avait-il besoin qu'elle soit hors du chemin ?

      — Pour qu'elle ne soit pas blessée quand nous irions prendre le pouvoir, a expliqué Raven. Nous ne voulions pas qu'elle comprenne ce qui se passait. Nous ne voulions pas qu'elle essaie de nous arrêter. Elle l'aurait fait, aussi. Elle a toujours été trop intelligente pour son propre bien, et elle ne nous aurait jamais laissés finir.

      — Pourquoi pas ? ai-je demandé, confuse quant à la raison pour laquelle Tabitha se serait opposée à sa propre famille.

      Raven a cligné des yeux. — Eh bien, au cas où le vol de votre pouvoir vous tuerait, bien sûr.
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        * * *

      

      — Tout cela n'était qu'une mise en scène, ai-je dit doucement à Aidan, Gunther et Kyle. Nous étions rassemblés au bord de la piscine de la grotte. Je pense que Darius Stevens a planifié tout ça. Il a fait amener Tabitha ici par Raven juste avant une forte pluie. Il savait que dès que j'apprendrais sa disparition, je reviendrais ici. Sa disparition n'était qu'un appât pour attirer le Magical Midway à Mickwac.

      — Peut-il vraiment voler le pouvoir de Charlotte ? a demandé Kyle en jetant un coup d'œil à Raven.

      — Cet idiot ? Non, a répondu Aidan. Mais Darius ? Il semblait terriblement confiant quand on l'a rencontré chez lui. Il est très intelligent. Et il y a eu des moments dans l'histoire où des humains ont réussi à obtenir des pouvoirs paranormaux par la force.

      — Je croyais que tout le but du Magical Midway, des cirques et de ce que Maggie a fait était de leur retirer cette capacité ? N'a-t-on pas besoin de magie pour obtenir de la magie ? lui ai-je demandé.

      — Peut-être que personne n'est aussi puissant qu'il ne le pense, y compris Maggie, a haussé les épaules Kyle. Tabitha a pu communiquer avec toi par intermittence depuis ton arrivée ici. Cela n'indique-t-il pas qu'elle possède une sorte de pouvoir magique ? Les humains sont plus créatifs que ce que le Conseil des Sorcières veut bien croire.

      — Je ne vais pas pouvoir être d'une grande aide ici, a dit Gunther. J'ai suivi tout le cursus de l'école de sorcellerie et ils étaient assez catégoriques sur le fait que les humains n'avaient absolument aucun pouvoir magique par eux-mêmes. Selon le Conseil des Sorcières, les êtres paranormaux sont la source de toute la magie dans le monde.

      — Eh bien, il est clair que ce n'est pas le cas, lui ai-je dit rapidement. Si nous supposons qu'il est possible que Darius et Raven aient la capacité de faire ce qu'ils pensent pouvoir faire, nous avons un problème. Et je pense que nous devons supposer qu'ils le peuvent. Si nous supposons que le Conseil des Sorcières a raison et qu'ils ne peuvent pas, nous risquons d'avoir une sacrée surprise s'ils y arrivent.

      — S'ils arrivent à faire quoi, exactement ? a demandé Kyle.

      — C'est justement ça. Nous ne le savons toujours pas, lui ai-je répondu.

      — Nous devons savoir ce qu'ils savent, autant que possible, a dit Gunther.

      — D'accord. Je dois nager jusqu'en bas pour voir si je peux sortir Tabitha de là, leur ai-je dit. La peur me griffait les entrailles. Intellectuellement, je savais que je ne pouvais pas me noyer. Émotionnellement, cependant, j'aurais préféré me jeter de toutes mes forces contre le mur de calcaire dix fois de suite jusqu'à ce que le bourdonnement fasse vibrer mon cerveau plutôt que de replonger dans cette obscurité d'encre.

      — Je viens avec toi, Charlotte, a dit Gunther. Kyle et Aidan ont acquiescé. J'étais reconnaissante de ne pas avoir à affronter seule l'obscurité et à respirer à nouveau du liquide.

      — Je pense que Kyle et moi devrions retourner au Magical Midway, a dit Aidan, un sourire crispé aux lèvres. Je déteste vous laisser ici, et encore plus sans véhicule. Mais nous devons prévenir ton oncle et les gardiens lares. Nous ne savons pas ce qu'ils préparent, mais il semble qu'ils doivent être sur le champ de foire pour tenter ce qu'ils ont l'intention de faire.

      — D'accord. Que fait-on de lui ? ai-je demandé en désignant Raven du pouce.

      — Je suis très bien là où je suis, merci ! a crié Raven.

      — Rien. Bien que lui voler sa voiture ne serait pas une mauvaise idée, a souri Gunther de son sourire familier et espiègle.

      — Vous n'allez pas prendre ma Mazda Miata ! a hurlé Raven. Il s'est agité dans l'eau en signe de protestation.

      — C'est réglé, ai-je dit en me tournant vers Aidan. Vous deux, prenez sa Miata, c'est une deux places. Gunther et moi aurons besoin d'une banquette arrière pour Tabitha.

      — Vous ne pouvez pas me laisser ici !

      — Comme tu as laissé Tabitha ? Pendant des jours ? ai-je rétorqué en le regardant. Si, on peut, et on va le faire.

      — Allez-y, a dit Gunther. Nous n'avons peut-être pas beaucoup de temps.

      — On n'a pas besoin des clés de sa voiture ? a demandé Aidan.

      — S'il te plaît. Des clés. Pour qui me prends-tu ? a levé les yeux au ciel Kyle.

      Aidan a acquiescé. Je les ai regardés se diriger vers la sortie ovale sombre. Puis ils ont disparu. Gunther et moi étions restés dans la grotte avec un Raven Goodfellow soulagé qui continuait de faire la planche au centre du bassin. Il n'a fait aucun mouvement dans aucune direction.

      — Allons chercher ton amie, d'accord ? Gunther m'a tendu la main et je l'ai prise. Vu le nombre de fois qu'elle a essayé de se projeter directement dans ton esprit, je suppose qu'elle sera plutôt contente de te voir.
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      — Nous savons que c'est dans cette direction générale, indiqua Gunther en pointant vers la droite. Nous glissâmes nos jambes dans l'eau. — J'ai un sort qui devrait me guider sur le chemin, mais tu ne pourras pas le voir.

      — Que veux-tu que je fasse ? lui demandai-je alors que nous nous accrochions aux dalles dans l'eau. La chaleur m'arrivait maintenant au menton, et je sentis la main de Gunther chercher la mienne quelque part sous la surface. Raven Goodfellow nous observait silencieusement de l'autre côté du bassin.

      — Ne me lâche pas, c'est tout, Charlotte. Il sourit, ses yeux s'adoucissant tandis qu'il me regardait. C'est tout ce que je veux, toujours.

      Je rougis.

      — Oh, beurk, dit Raven. Il fit suivre cela d'un bruit de haut-le-cœur. Nous l'ignorâmes.

      — Tu es prête ? demanda Gunther, son visage passant de l'adoration attendrissante à une concentration d'acier. Si tu as le moindre problème, pense-le-moi simplement. Je devrai me concentrer sur le sort pour nous y amener le plus vite possible, mais je t'entendrai, et je ferai tout ce que je peux pour t'aider si tu en as besoin.

      J'acquiesçai, et nos têtes s'enfoncèrent sous l'eau dans l'obscurité verdâtre et trouble.

      Ma poitrine me brûla de nouveau presque instantanément. Je luttai pour me forcer à expulser l'air de mes poumons. Même si j'avais déjà fait cela auparavant, et que j'acceptais que je ne me noierais pas et ne mourrais pas dans cette grotte, l'instinct de conservation n'était pas facile à lâcher. Mon visage me semblait brûlant, plus chaud que l'eau anormalement tiède qui nous entourait.

      Tu dois juste laisser aller, Charlotte. Ta tension et ta paranoïa sont à l'origine de la moitié de ton problème.

      La tension et la paranoïa m'avaient gardée en sécurité. Je ne pouvais pas lâcher prise.

      L'inconfort n'était pas suffisant pour me faire relâcher cet air. Je grimaçai lorsque mes pieds quittèrent les rochers amassés sur le côté du bassin et que l'obscurité se referma sur nous. La lumière venant d'en haut s'était éteinte quand l'attention de Gunther s'était portée sur le chemin en contrebas. L'eau était maintenant un vide chaud et sans rayons. Gunther me tirait le long d'un chemin que lui seul voyait tandis que nous nagions vers Tabitha.

      Cela aurait pu être paisible si je n'avais pas été terrifiée par les contacts visqueux et plumeux qui me frôlaient le visage.

      Juste des poissons, Charlotte, pensa Gunther d'un ton apaisant. Sa main serra la mienne. Nous sommes dans un bassin d'eau douce, et il y a des poissons ici. Ils n'ont pas aussi peur de toi que tu as peur d'eux, me dit-il.

      Je savais tout ça. Je veux dire, Gunther pensait l'évidence. Je savais qu'il y avait des poissons dans un bassin d'eau douce, bon sang. Ça ne voulait pas dire que je voulais qu'ils tapotent ma peau pour me saluer. Je sursautai à nouveau quand quelque chose me frôla le nez.

      La brûlure dans ma poitrine atteignit un crescendo de demande pour que je sorte d'ici et que je respire. Ma main gauche s'agita dans le vide humide à la recherche d'un support, de la surface, d'un rocher... N'importe quoi, peu m'importait. Soudain, Gunther me tira brutalement vers lui et nos corps s'entrechoquèrent.

      Tu vas me détester pour ça et j'en suis vraiment, vraiment désolé, mais-

      Gunther n'avait même pas fini sa pensée avant de placer sa paume sur mon diaphragme et de pousser. Fort. Des gargouillements de bulles d'air et de protestation explosèrent de ma bouche et je le repoussai frénétiquement.

      Charlotte, ne me repousse pas, je vais te perdre dans l'obscurité-

      Son observation arriva juste un moment trop tard. Sa main glissa de la mienne. J'étendis frénétiquement ma main dans la dernière direction où je me souvenais que Gunther était, mais elle ne rencontra rien. Je battis des pieds frénétiquement en essayant de trouver le fond de la piscine ou une dalle à laquelle me tenir, mais je ne trouvai rien. J'étais seule dans l'obscurité. Je ne pouvais pas dire où était le haut ou le bas, la gauche ou la droite.

      Bon, la gauche ou la droite, d'accord. Je savais ce qui était ma gauche et ce qui était ma droite.

      Pas que cela m'aidait pendant que je flottais dans cette noirceur totale.

      Ne bouge pas, je vais te trouver.

      Pourquoi je n'arrive jamais à te trouver, moi ? pensai-je en retour avec colère. J'en ai tellement assez de me sentir comme une demoiselle en détresse sans volonté quand je suis avec toi. Je pus sentir qu'il reculait sous le choc de ma pensée.

      Je me sentais mal d'avoir pensé ça. Mais je ne pouvais pas m'en empêcher. Depuis qu'il était apparu avec sa super-magie et ses tours de maître de piste avancés, je me sentais complètement ridicule. J'avais perdu le compte du nombre de fois où Gunther avait dû me sauver, avait dit quelque chose de plus intelligent que moi, avait eu une meilleure idée que moi.

      Je n'aimais pas ça.

      Je n'étais pas habituée à me sentir comme quelqu'un qui avait besoin d'être secouru. Je ne l'avais jamais fait dans ma vie humaine, je n'avais jamais fréquenté ces hommes qui aimaient que leurs femmes soient des fleurs fanées avec un rire coquet et une inclinaison de tête soumise. Je détestais que Gunther me fasse si constamment sentir comme une ratée. Il ne le faisait pas exprès. C'était juste le cas, par le simple fait d'être qui il était.

      Si j'étais l'un de vos médecins humains, te sentirais-tu inférieure parce que tu ne pourrais pas faire de chirurgie à cœur ouvert et que moi, je le pourrais ? me demanda Gunther alors que je sentais ses mains se refermer sur mes épaules.

      C'est complètement différent, c'est une question d'éducation et de formation, lui dis-je.

      C'est pareil ici, pensa Gunther en m'enveloppant de ses bras et en me tenant dans l'eau chaude.

      Nous sommes tous les deux des sorciers, contestai-je. Et maintenant, nous sommes tous les deux des maîtres de piste.

      Oui, mais un seul d'entre nous est formé. Nous commençons jeunes, Charlotte, et nous nous entraînons pendant des années pour apprendre à utiliser au mieux nos pouvoirs, à découvrir et à cultiver nos talents particuliers, pensa Gunther en passant sa main dans mes cheveux flottants. Même avec mon départ tardif, j'ai des années d'avance sur toi. Tu ne te reprocherais pas de ne pas savoir quelque chose que tu n'as jamais eu l'occasion d'apprendre dans le monde humain. Ne le fais pas ici non plus.

      Je déteste simplement que tu sois meilleur que moi, ai-je grommelé.

      Je ne suis pas meilleur que toi, Charlotte, pensa Gunther en me serrant dans ses bras. Nos talents, notre formation, nos capacités et notre façon de voir le monde ont tous été nécessaires à différents moments depuis que je t'ai rencontrée. Je ne suis pas meilleur que toi. Juste différent. Une chose dont je suis sûr, cependant. Toi et moi sommes meilleurs ensemble.

      J'ai rougi, heureuse qu'il ne puisse pas le voir.

      Gunther était toujours si calme, si stable. Mais ce que j'aimais le plus chez lui, c'était sa capacité à transformer mes propres échecs et mon manque de confiance en quelque chose de positif. Je doutais de moi-même et pourtant avec Gunther dans ma tête ? Je n'avais pas pu douter de moi longtemps sur quoi que ce soit. Il était toujours là pour me dire que les choses n'étaient pas aussi terribles que je le pensais.

      Enfin, pas autant ces derniers temps, depuis qu'il était retourné au Cirque Makepeace-

      J'ai ressenti une douleur aiguë chez Gunther, mais avant que je ne puisse lui en demander la raison, elle avait disparu.

      Nous sommes près de l'entrée de la grotte, dit Gunther. Il s'éloigna et glissa sa main le long de mon bras pour entrelacer à nouveau ses doigts avec les miens. J'avais l'impression qu'il serrait un peu plus fort. Es-tu prête à la voir ?

      J'ai hoché la tête, et d'une manière ou d'une autre, il l'a su.
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        * * *

      

      — Charlotte ! s'est écriée Tabitha lorsque nous avons émergé du passage sous-marin incliné dans la salle rituelle. Je n'arrive pas à croire que tu m'aies trouvée !

      Tabitha, qui avait toujours été habillée soigneusement, était couverte de boue humide et nauséabonde. Elle s'accrochait à ses vêtements et était maculée sur ses bras. Une mèche s'était formée dans ses cheveux blonds. — Tu as l'air absolument affreuse, ai-je dit à mon amie en traversant la petite pièce les bras ouverts. J'étais tellement inquiète pour toi.

      — Tu étais inquiète pour moi ? Elle s'est reculée, ses grands yeux bleus écarquillés. Je pensais que tu avais été kidnappée par des démons et que tu rôtissais sur les feux de l'enfer ! Ou quelque chose d'aussi terrible ! Charlotte, comment as-tu pu ne pas me dire où tu allais et ce qui t'était arrivé ?

      Mon pouls s'est accéléré.

      Depuis notre retour à Mickwac, il était devenu clair qu'il y avait plus de gens qui connaissaient notre existence qu'il ne devrait y en avoir. Des gens qui ne devraient pas savoir. Des humains qui ne devraient jamais pouvoir découvrir parce qu'ils n'étaient pas des paranormaux cachés. Je veux dire, je n'avais jamais vraiment parlé à un humain qui nous connaissait sans qu'il ne soit exposé comme un paranormal caché presque dans la seconde suivante.

      Aidan l'avait découvert alors que le Magical Midway le revendiquait comme paranormal. Sa découverte de ce que j'étais coïncidait avec sa découverte de ce qu'il était, et donc ce n'était pas étrange pour lui. Enfin, ce n'était pas plus étrange de me découvrir, en tout cas. La même chose s'était produite avec Kyle.

      Mais là, c'était quelqu'un avec qui j'avais été amie, très proche, pendant des années. Et Tabitha avait visité le Magical Midway avec moi il y a des années, donc je savais qu'elle n'était pas une paranormale cachée.

      La peur fleurissait à nouveau dans mes entrailles, éclipsant l'excitation que j'avais ressentie quelques instants plus tôt en voyant Tabitha Stevens vivante. Je venais juste de la sortir du danger. Dans quel danger la remettrais-je en renouant avec elle ?

      — Je n'avais pas vraiment le droit de dire à qui que ce soit où j'allais, Tabitha, lui ai-je dit, mes yeux parcourant distraitement les accessoires qui décoraient la pièce submergée. Des bougies vacillaient dans de minuscules alcôves dans les murs, et un sac de couchage était déroulé contre le mur du fond derrière ce qui ressemblait à un autel. Qu'as-tu fait ici ?

      Tabitha a relevé le menton et haussé un sourcil. — Vraiment ? Tu veux savoir ce que j'ai fait ici ?

      — Je... Je veux dire... Ça me semblait être une question légitime, lui ai-je dit. Je me suis dirigée vers la droite et ai examiné une poupée posée sur un rocher. Mon esprit se tordait dans tous les sens en essayant de trouver quoi dire à Tabitha maintenant qu'elle était devant moi. Je ne pouvais pas parler d'où j'avais été. Ce n'était pas prudent de parler de ce qu'elle savait.

      Il y a seulement cinq minutes, cette rencontre semblait devoir être facile.

      Maintenant, je ne savais pas quoi faire, comment remettre la distance entre nous qui devait exister. Alors j'ai parlé de la météo.

      — Pourquoi es-tu venue ici un jour où il était prévu qu'il pleuve ? lui ai-je demandé d'un ton désinvolte.

      — Tu ne vas vraiment pas admettre que tu es une vraie sorcière ? Tabitha a croisé les bras. Après m'avoir menti sur ta relation avec Aidan, après m'avoir menti sur ta relation, après m'avoir traitée comme quelqu'un à qui tu ne pouvais pas te confier ou être honnête, a dit Tabitha d'un ton sec. Elle a redressé les épaules et plissé les yeux. Tu veux me dire que tu préfères examiner la poupée dans une salle rituelle sous-marine au bord de la piscine que seuls les praticiens occultes connaissent plutôt que d'être honnête avec moi ? Encore ?

      — Hé, je me suis excusée pour l'histoire avec Aidan-

      — Pensais-tu vraiment que des excuses allaient compenser le fait que chaque fois que nous étions tous les quatre ensemble, tu me faisais un numéro ? Tabitha s'est avancée vers moi et a agité son doigt dans ma direction. J'avais le droit d'être en colère contre toi !

      — Je n'ai jamais dit le contraire, ai-je froncé les sourcils en haussant la voix et en reculant.

      — Tu as disparu avant même que j'aie eu le temps de trouver le pardon que j'aurais pu avoir !

      — C'était inévitable-

      — Je le sais ! Tu ne crois pas que je le sais ? a crié Tabitha avec colère, sa voix résonnant contre les parois rocheuses. Je sais tout de toi, Maître de piste. Je sais qui tu es, je sais ce qu'est le Magical Midway, je sais tout, Charlotte.

      — Je ne suis pas sûre de ce que tu crois savoir- ai-je commencé, effrayée par ses paroles.

      — N'ose même pas, chuchota-t-elle. Ses yeux se remplirent de larmes et ses poings se serrèrent si fort que ses jointures blanchirent. N'ose même pas faire comme si ce que j'ai dit n'était pas vrai. N'ose même pas me mentir encore. N'ose même pas faire comme si tu n'étais pas là parce que j'ai projeté mon esprit dans ton stupide cerveau !

      — Comme si je n'étais pas... attends, quoi ? Bon, tu sais quoi ? D'accord, lançai-je à Tabitha, ma propre colère bouillonnant hors de la mare de peur qui nouait mon estomac depuis mon retour à Mickwac. Comment as-tu pu me cacher ta vie familiale pendant toutes ces années ? Pas une seule fois, pas une seule fois tu ne m'as dit que ta mère était alcoolique ou que ton père était un bourreau de travail, ou qu'ils étaient tous les deux des sorciers. Pas une seule fois !

      — Ils ne sont pas des sorciers, ce sont juste des humains...

      — Attends une minute, tu as eu ton mot à dire...

      — Je ne sais pas ce que tu crois savoir, Charlotte, mais je...

      — Ce que je crois savoir ? Ce que je crois savoir ? J'ai vu tes parents dysfonctionnels...

      Gunther s'appuya avec lassitude contre la paroi rocheuse en nous observant tandis que nous nous affrontions. Tabitha n'entendait absolument rien de ce que je disais, et je n'entendais rien de ce qu'elle disait. Malgré cela, nous étions comme deux bouilloires évacuant la vapeur accumulée que le temps, la distance et la colère avaient piégée. Après cinq minutes à nous couper mutuellement la parole avec une telle précision que pas une seule pensée complète n'avait été communiquée, nous nous sommes arrêtées toutes les deux, haletantes, en nous lançant des regards assassins.

      — Vous avez fini toutes les deux ? demanda doucement Gunther depuis son perchoir. Nous lui avons lancé un regard noir.

      — Il est clair que vous avez toutes les deux dû garder des secrets l'une envers l'autre. Quelles que soient vos motivations, je ne vois certainement pas que l'une ou l'autre ait eu l'intention de blesser l'autre. Gunther se détacha du mur. Charlotte, tu es revenue ici en courant pour retrouver ton amie même si tu ne savais pas si elle te parlerait à nouveau. Tabitha, parmi toutes les personnes vers qui tu aurais pu te tourner, c'est ton lien avec Charlotte que tu as utilisé pour être secourue. Je comprends que vous soyez toutes les deux en colère et blessées par les actions de l'autre, mais il me semble que vous vous êtes toutes les deux également cachées, et que vous vous souciez aussi toutes les deux l'une de l'autre. C'est un terrain de jeu équitable pour commencer. Si vous pouvez arrêter de vous crier dessus assez longtemps pour le voir, bien sûr.

      Le bruit des gouttes d'eau qui tombaient résonna dans le silence et les paroles de Gunther éteignirent les feux de notre colère. Tabitha s'entoura de ses bras en m'observant. Puis elle hocha la tête pour personne en particulier.

      — Écoute, je n'ai pas contacté Charlotte parce que je tenais à elle, contredit Tabitha à Gunther, qui haussa un sourcil. Bon, d'accord, oui, je tenais à elle, je tiens à elle, je ne dis pas le contraire. Mais j'essayais de me connecter à elle d'âme à âme pour la mettre en garde contre Raven et mon père. J'aurais pu rester ici pendant des semaines, dit-elle en agitant les mains autour de la petite salle rituelle. Je suis contente de ne pas avoir à le faire, mais j'aurais pu.

      — Que veux-tu dire, me mettre en garde contre ton père ?

      — Charlotte, je suis tellement désolée. Tabitha me saisit le bras. Mon père a découvert toutes les informations que j'ai pu rassembler. Il t'a attirée ici parce qu'il croit pouvoir voler ton pouvoir.

      — Mais il ne peut pas, n'est-ce pas ? lui dis-je. Il ne peut pas faire ça.

      Le front de Gunther se plissa d'inquiétude. Après quelques instants, il répondit : — Selon ce que nous avons toujours cru ? Non. Mais beaucoup de choses se sont produites à cause de cette prophétie qui ont grandement changé ce que nous croyions. Je ne prendrais pas pour acquis qu'il ne le peut pas.

      — Ah oui, la prophétie de la treizième sorcière, acquiesça Tabitha. Je me tournai vers elle, choquée.

      — Tu connais la prophétie ?

      — Bien sûr, acquiesça Tabitha. Je veux dire, c'est de notre faute, non ?

      J'acquiesçai. — Attends, quoi ? lui demandai-je, confuse.

      — La prophétie peut attendre, dit Gunther. Nous devons retourner au Magical Midway, et nous devons sortir Tabitha de cette prison humide.

      — Oh, ce n'était pas si terrible, haussa les épaules Tabitha. J'aurais dû me douter que quand Raven a suggéré que nous venions dans la salle rituelle sans le reste du coven, quelque chose se tramait. Il a dit qu'il voulait méditer. Il ne médite pas vraiment.

      — Il prétend que ton père sait que tu es ici, lui dis-je tandis que nous marchions vers le bord de l'eau.

      — Bien sûr qu'il le sait. Tabitha frissonna. Papa avait besoin de te faire venir ici d'une manière ou d'une autre. Il y a quelque chose sur le terrain du Magical Midway qu'il pense pouvoir l'aider à voler ton pouvoir. Il devait te faire venir ici pour le prendre.

      — Comment sais-tu cela ?

      — Raven me l'a dit, répondit Tabitha. Une fois qu'il m'a coincée ici, je suppose qu'il n'y avait plus de raison de cacher quoi que ce soit.

      — Sais-tu ce que c'est ? Cette chose qu'ils vont voler ? Elle secoua la tête en signe de négation.

      — Je suis sûr que Kyle et Aidan peuvent s'en occuper, mais je pense quand même que nous devons y retourner au plus vite, dit Gunther, et ses mains commencèrent à bouger dans un motif rythmique autour de la tête de Tabitha.
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        * * *

      

      Tabitha était éblouie par le dôme magique que Gunther avait créé du cou jusqu'à la tête pour qu'elle puisse respirer pendant qu'il nous ramenait toutes les deux à la surface. Ses yeux étaient plus grands que je ne les avais jamais vus quand il fit éclater l'enveloppe une fois que nous avons atteint les rochers.

      — Il n'y aura pas d'effets résiduels, dit-il.

      — Où est Raven ? demandai-je en regardant autour de moi.

      — Raven était ici ? demanda Tabitha avec surprise.

      — Nous l'avons laissé en train de faire la planche de ce côté de la grotte, lui dit Gunther. J'imagine qu'il a décidé de quitter cet endroit pendant que nous étions dans la salle rituelle avec toi.

      — Merci... Euh, je suis désolée, je ne connais pas votre nom, dit Tabitha avec un sourire. Elle se hissa sur le rocher incliné et marcha rapidement vers le sentier. Êtes-vous l'un des amis de Charlotte du Magical Midway ?

      — Plus qu'un ami, lui dis-je. Nous nous dirigions vers la sortie. C'est Gunther Makepeace. C'est le maître de cérémonie du Cirque Makepeace, et mon petit ami.

      — Alors tu es un sorcier aussi ? demanda Tabitha avec de l'amusement dans la voix. Je levai les yeux au ciel quand elle se retourna avec un sourire à peine réprimé.

      — Oui, en effet, dit Gunther.

      — Eh bien, c'est probablement une bonne chose. Il faut des pouvoirs magiques pour sortir avec Charlotte, plaisanta Tabitha.

      — Et c'est reparti, dis-je en levant les yeux au ciel et en baissant le regard.

      — Je ne dis pas qu'elle est difficile à fréquenter, rit Tabitha en me désignant du geste. Je dis simplement que la plus longue relation amoureuse que je l'ai vue avoir avec un homme était celle qu'elle avait avec Aidan, et il était gay.

      — Mais je savais qu'il était gay, fis-je remarquer.

      — Ça rend la chose encore pire, Charlotte, pouffa Tabitha. Quand ils étaient hétéros, tu les faisais généralement fuir en un ou deux rendez-vous.

      — Bon, encore une fois, ce n'est pas vraiment juste. J'entrais dans le couloir rocheux assombri, mes pieds sur les marches menant hors de la grotte. Je pouvais voir ce qu'ils pensaient quand ils étaient en rendez-vous avec moi. Ça n'a jamais vraiment été propice à me donner envie d'un deuxième rendez-vous avec qui que ce soit.

      — En parlant de ça, demanda Tabitha derrière moi. Tu es télépathe, n'est-ce pas ?

      Pendant un instant, les vieilles défenses familières prirent le dessus et je faillis mentir. C'était déconcertant de voir à quel point l'instinct de malhonnêteté était la première chose que je ressentais chaque fois que les humains m'interrogeaient sur quoi que ce soit. Le Conseil des Sorcières et ses règles avaient créé un fossé entre les paranormaux et les humains qui faisait de toute connexion un risque de peine de mort. Ce n'était pas surprenant que les humains soient si désespérés d'avoir un lien quelconque avec la magie et les créatures magiques.

      Je décidai de simplement dire la vérité. De toute façon, ce n'est pas comme si le Conseil des Sorcières ne voulait pas déjà ma mort, et Tabitha avait déjà clairement fait comprendre à quiconque y prêtait attention qu'elle croyait en notre existence.

      — En quelque sorte. Il y a différents niveaux de télépathie et d'empathie. La mienne est vraiment forte, mais elle ne fonctionne que sur une personne à la fois. Je dois vraiment me concentrer pour lire quelqu'un ou il faut que cette personne projette très fortement pour que ça s'immisce dans mes propres pensées.

      — Comment as-tu pu ne pas savoir que Bobby était un tel crétin ? demanda Tabitha.

      Elle essaya de garder une voix égale, mais je pouvais entendre la douleur aux bords de sa question. Quand la situation entre Aidan et moi avait éclaté au grand jour, cela avait détruit les relations de tout le monde. Bobby, le meilleur ami d'Aidan depuis le lycée, ne savait pas qu'Aidan était gay et n'avait pas bien réagi en l'apprenant. Tabitha, qui était fiancée à Bobby, s'était soudainement retrouvée face au fait que son futur mari était un crétin intolérant et moralisateur. Elle l'avait quitté.

      Mais elle nous avait quittés, Aidan et moi, aussi. Parce que nous lui avions menti.

      — Premièrement, dans ma vie humaine ? Je ne passais pas mon temps à fouiller dans la tête des gens à tort et à travers, lui dis-je. Nous sortîmes du couloir sombre pour entrer dans l'air frais et sec de la nuit. Après l'humidité de la grotte, la douce brise était rafraîchissante. J'essayais de garder un certain sens de l'éthique et de ne pas m'imposer là où je n'étais pas invitée. Et comme personne ne savait ce que je pouvais faire, je n'étais jamais invitée.

      — Mais tu pouvais voir ce que les gens pensaient quand ils étaient en rendez-vous avec toi, répondit-elle, son observation teintée d'une légère accusation. Gunther écoutait notre conversation attentivement, mais il restait en dehors de la discussion.

      — Ils étaient en rendez-vous avec moi, donc ils se concentraient sur moi, expliquai-je. Les trois, nous nous dirigions vers la route. Une grande partie de ce que je captais, ils me le diffusaient directement. Parfois, j'allais chercher leurs motivations juste parce que je ne voulais pas investir beaucoup de temps dans une relation avec quelqu'un qui cachait...

      — Des secrets ?

      — Tout le monde a des secrets, Tabby, répondis-je en utilisant mon vieux surnom pour elle. Je savais que je trouverais des secrets enfouis dans la tête des gens. J'étais plus préoccupée par leurs motivations. Je voulais trouver quelqu'un qui s'intéressait vraiment à moi pour ce que j'étais. Apparemment, ce n'est pas très courant lors d'un premier rendez-vous.

      — Mais quand même, tu n'as jamais senti que Bobby aurait une réaction comme ça ?

      — Peut-être que je ne voulais pas le voir.

      Tabitha s'arrêta de marcher et se tourna vers moi.

      — Que veux-tu dire ?

      — Bobby était ton fiancé et le meilleur ami d'Aidan. Même si je savais que c'était un crétin, qu'étais-je censée dire ? Comment aurais-je pu l'expliquer ? lui demandai-je. Je ne pouvais pas te dire comment je le savais, même si j'avais trouvé quelque chose de spécifique que je pouvais pointer du doigt. La reconnaissance se dessina sur son visage et elle hocha légèrement la tête. Tu savais déjà que je ne l'aimais pas, pourtant, Tabby. Je veux dire, je l'appelais Bobby Lexus dans son dos, bon sang. Tu savais que je n'étais pas une grande fan du type.

      — Et parfois en face. Mec, il détestait ça. Enfin... Je ne sais pas... Ouais, je suppose, soupira-t-elle. Je suppose que je savais que tu ne l'aimais pas. Bon sang, on fait vraiment un excellent travail pour voir ce qu'on veut voir parfois. Je sentis son attention changer, devenant focalisée comme un laser sur Gunther. Une détermination s'empara d'elle. Je te promets que si je pense que ton petit ami est un crétin, Charlotte ? Je te le dirai carrément.

      — Merci, j'apprécie, acquiesçai-je.

      — Devrais-je m'inquiéter ? demanda Gunther alors que nous atteignions la route. C'était toujours calme, et le camion du refuge pour animaux était garé là où nous l'avions laissé de l'autre côté du pont.

      — Pas si tu n'es pas un crétin. Tabitha examina Gunther de haut en bas et traversa la route.
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      — Alors, genre, c'est quoi le plan, patronne ? demanda Bob, le garde lares hippie surfeur en quête de développement personnel, qui nous accueillit devant la maison de mes parents. Il était inhabituel pour les lares de quitter les terrains du Magical Midway pour quelque raison que ce soit, encore moins pendant une situation de haute sécurité.

      — Que fais-tu ici ? demandai-je à Bob.

      — Bah, genre, Kyle et Aidan étaient super inquiets pour la maison de tes parents, tu vois ? Comme il y a juste un grand champ derrière le Magical Midway, ils ont pensé que les humains ne viendraient pas par les airs ou un truc du genre, expliqua Bob, sa lance nonchalamment appuyée contre son épaule tandis qu'il agitait les mains avec animation. Les humains ont tous besoin, genre, de voitures, de camions et de motos pour se déplacer, non ? Ça veut dire qu'ils doivent venir par la route. Et ça veut dire juste là. Bob pointa du doigt l'entrée de la propriété.

      — Penses-tu vraiment que ton père arriverait simplement en voiture ? demandai-je à Tabitha.

      — On a une Jeep, donc il pourrait passer par l'arrière sans trop de problèmes, dit Tabitha. Ses yeux scrutaient les alentours du Magical Midway. C'est plutôt désert par ici. Je doute que quelqu'un remarque une Jeep qui se balade dans leur arrière-cour, tu vois ?

      — Se balade ? demanda Bob, les yeux écarquillés. Quelle est cette magie ? De quoi parles-tu ?

      — Tu sais, traîner, errer à l'arrière du champ, dit Tabitha en secouant la tête. Tu sais, se balader.

      — Fascinant, murmura Bob, les yeux brillants en fixant Tabitha.

      — On peut aussi dire flâner dans l'arrière-cour, ajouta-t-elle en regardant alternativement entre moi et Bob, anormalement exubérant. Ça veut dire à peu près la même chose. Se promener sans but ni direction précise.

      — Juste en changeant un mot, la phrase a une tout autre connotation, s'exclama Bob avec enthousiasme, se penchant en avant. Se balader donne une impression de légèreté et d'insouciance, alors que flâner semble plus lourd et sérieux, expliqua-t-il avec énergie à Tabitha. Il fit une pause, attendant sa réaction.

      — Euh, je suppose ? Sa bouche esquissa un demi-sourire. Mais qu'est-ce que tu es, au juste ?

      — Je suis un Bob, dit-il fièrement. Il tendit le bras, paume vers le bas, frôlant presque le nez de Tabitha. Elle le regarda, stupéfaite.

      — Tu as un nazi comme garde ? me demanda Tabitha.

      — Quoi ? Un quoi ? demanda Gunther.

      — C'est un salut romain, Tabitha, lui dis-je en saisissant le poignet de Bob pour abaisser son bras. Bob est un lare. C'étaient des gardiens dans la Rome antique...

      — Bon sang, tu es une créature surnaturelle, murmura Tabitha. Les lares étaient des divinités, des divinités protectrices, à Rome. La Rome antique, c'était il y a des milliers d'années. Quel âge as-tu ?

      — Assez vieux pour savoir, assez jeune pour oser, répondit Bob d'un air malicieux. Il prit une voix plus grave et remua les sourcils en direction de Tabitha. Il se pencha vers elle, mais elle se contenta de le fixer sans bouger.

      — Es-tu un dieu ? chuchota-t-elle.

      — Eh bien, ma jolie, ne préférerais-tu pas le découvrir par toi-même ? Tu ne voudrais pas que je gâche tout ton plaisir, n'est-ce pas ? dit-il en passant son bras autour de ses épaules.

      — Quand j'ai trouvé les livres, j'ai su ce qu'ils disaient sur ce que tu étais, Charlotte...

      — Tu te rends compte que je suis aussi une créature surnaturelle, non ? dis-je en observant son expression fascinée. Quand tu m'as vue moi pour la première fois après l'avoir su, tu m'as hurlé dessus.

      — Oh, la ferme, Charlotte, rétorqua Tabitha sans détourner son attention de Bob.

      Je regardai Gunther et levai les mains.

      Penses-tu qu'on se fera quand même attaquer si on emmène une humaine dans le Magical Midway ? pensa Gunther. Je n'ai peut-être pas ta télépathie, ma chérie, mais l'expression sur le visage de Bob me dit qu'il est sous le charme de ton amie humaine.

      Peut-être que toi et moi pourrions la transformer en créature magique, pensai-je en retour avec agacement. Je parie qu'elle adorerait être un gobelin.

      Gunther éclata de rire.
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        * * *

      

      Nous avons arraché Tabitha à Bob, mais ce ne fut pas sans effort. Pendant que nous marchions vers la maison, elle continuait à jeter des coups d'œil par-dessus son épaule vers le lare. Il la fixa du regard jusqu'à ce que nous montions sur le porche.

      Bon, Bob était toujours mieux que Bobby, en tout cas.

      — Tabitha, dit Aidan quand nous entrâmes dans la maison. Son visage était un mélange tordu de douleur et de regret. Il bondit du fauteuil à oreilles dans le salon et s'approcha de nous avec hésitation. Je ne sais même pas comment m'excuser pour ce qui s'est passé. Tout est de ma faute, et je suis vraiment, vraiment désolé.

      — Écoute, Aidan...

      — Non, s'il te plaît, laisse-moi finir, dit-il en levant la main. Tabitha prit une profonde inspiration et croisa les bras, attendant. Je n'aurais jamais dû te mentir. Je n'aurais jamais dû cacher qui j'étais. Ma malhonnêteté et ma peur de ce que Bobby dirait ont directement mené à ton enlèvement. Et je suis vraiment désolé que tu aies dû subir les conséquences de mes choix.

      — Tu as fini ? lui demanda-t-elle. Il hocha la tête.

      — Tu m'as menti, Charlotte m'a menti, je t'ai menti. Bobby a prétendu être une personne normale et pas un parfait idiot, dit Tabitha à notre ami. Elle était une sorcière et ne me l'a pas dit, tu es... peu importe ce que tu es et personne ne te l'a dit. La vie est pleine de secrets, mec, haussa-t-elle les épaules. J'ai beaucoup mûri pendant cette année. Je ne suis plus en colère.

      — J'en suis tellement soulagé, soupira Aidan.

      — Bon, oubliez ça, je ne suis plus fâchée à propos de tous ces secrets, dit-elle. Le fait que ni l'un ni l'autre n'ayez pris la peine de m'appeler, de m'écrire, ou quoi que ce soit ? Ça, ça m'énerve vraiment. Encore. Je comprends pourquoi Charlotte ne m'a pas contactée, mais toi, tu étais ici pendant des mois encore. Tu savais que j'avais annulé mon mariage à cause de la façon dont Bobby te traitait. Elle fit un pas en avant. Comment as-tu pu ne pas me contacter après ça ? Comment as-tu pu ne pas m'appeler pour voir si j'allais bien ?

      — Je... je... je ne pensais pas que tu voudrais me parler après ce qui s'était passé, balbutia Aidan.

      — Tu n'en savais rien, pourtant, n'est-ce pas ? L'accusation de Tabitha cinglait Aidan. Mes parents, les parents de Gunther et Devana se rassemblaient lentement autour de la pièce. Tu n'en savais rien parce que tu ne m'as pas contactée. Tu étais un lâche. Tu m'as laissée seule pour gérer la disparition de ma meilleure amie, mon fiancé qui se comportait comme un idiot, avec toutes ces questions sur ce que je savais et ce que je ne savais pas parce que toi, tu étais un lâche.

      Kyle fit un pas en avant pour s'interposer entre les deux, mais Aidan tendit la main sur le côté pour empêcher son petit ami d'intervenir. Kyle fronça les sourcils en fixant Tabitha, mais il resta silencieux, juste derrière Aidan.

      — Tu as raison, dit-il. J'étais un lâche. J'avais tout perdu, et c'est tout ce à quoi je pouvais penser. Comme mon mensonge t'avait fait tout perdre, j'ai supposé que tu me détesterais. Mais je n'ai jamais pris la peine de vérifier. Comme je n'ai jamais vérifié, je n'ai jamais pu être là pour toi. C'était égoïste de ma part, et auto-protecteur. Et j'en suis vraiment, vraiment désolé.

      Tabitha fixa Aidan pendant un long moment tandis que le reste d'entre nous observait. Son visage était impassible, et si elle réfléchissait aux paroles de son ancien ami, aucun de nous ne pouvait le deviner à son expression. Les secondes s'écoulaient. Je gardais mon propre pouvoir en échec, refusant d'être un intrus dans leur échange. J'avais peur que si je savais comment chacun d'eux penchait, comment Tabitha se sentait, j'interfère et empire tout.

      Ce mensonge était à l'origine mon idée. Cela signifiait que je portais une part de responsabilité dans la douleur qui en découlait.

      Juste au moment où je pensais que la tension ne pouvait pas être plus épaisse, Tabitha haussa les épaules et sourit à Aidan.

      — C'est réglé, dit Tabitha. Elle ouvrit grand les bras et fit deux grands pas en avant pour enlacer Aidan. Tu m'as tellement manqué, murmura-t-elle. Mes yeux se remplirent de larmes quand Tabitha tendit le bras vers moi et me fit signe de me joindre au câlin collectif.

      Me précipitant, j'enlaçai étroitement les deux sans réfléchir.

      Les hurlements de douleur commencèrent presque immédiatement.
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      Alors que nous étions tous assis dans le salon à renouer le contact après cette longue absence, la porte s'ouvrit brusquement et la mère de Tabitha fit irruption. — Tabitha Stevens, j'étais tellement inquiète pour toi ! s'exclama-t-elle. Elle traversa l'espace en courant et se dirigea droit vers Tabitha. Samantha m'a dit que tu étais dans la salle de rituel ? Piégée comme si tu étais une initiée ! Et sans aucune formation !

      — Maman, tout allait bien, vraiment. Charlotte... commença-t-elle, puis ses yeux rencontrèrent les miens. Je fis un subtil signe négatif de la tête à mon amie, ne voulant pas que sa mère sache comment Gunther et moi l'avions sortie de là. La femme avait clairement un problème d'alcool, à en juger par notre conversation précédente. Je ne pensais pas que c'était une bonne idée qu'elle ait des détails à raconter la prochaine fois qu'elle serait ivre au mauvais endroit. Charlotte était près de là à me chercher, et elle m'a ramenée, dit Tabitha à sa mère.

      — Je n'aurais jamais pensé à chercher là-bas, dit Samantha Goodfellow en entrant dans la pièce d'un pas lourd. Tabitha a beaucoup de chance que tu aies eu la présence d'esprit de chercher dans cette zone.

      — Pourquoi n'auriez-vous pas pensé à chercher là-bas ? demandai-je à la grande prêtresse, inclinant la tête avec confusion. Je réalisai pour la première fois que Samantha Goodfellow aurait dû être la première personne à reconnaître que la voiture de Tabitha était à proximité de. N'avez-vous pas réalisé quand les informations ont signalé où la voiture abandonnée de Tabitha avait été trouvée que c'était juste à côté de la zone rituelle de votre coven ?

      — C'était juste à côté de la zone rituelle du coven, murmura Samantha. Sarah Stevens s'approcha de la femme potelée et passa un bras autour de son épaule. Sarah, pourquoi n'avons-nous pas réalisé que la voiture était juste à côté de la zone rituelle ? demanda Samantha Goodfellow à son membre du coven. Sarah leva la main et serra l'arrière du cou de Samantha.

      — Oh, ma vieille amie, tu dois être tellement stressée après que Raven t'ait dit ce qu'il avait fait, dit Sarah en serrant. Charlotte, soyez compréhensive envers cette pauvre femme. Nous ne sommes ici que parce que Raven est venu la trouver pour avouer ce qu'il avait fait. Imaginez le choc que la pauvre femme a ressenti quand elle a réalisé que son fils était responsable de l'enlèvement de ma fille.

      — Oui, j'étais assez choquée, acquiesça Samantha. Ses yeux erraient distraitement dans la pièce.

      — Raven est venu vous voir ? demanda Tabitha.

      — Il l'a fait, il est venu me voir, il est rentré à la maison après avoir quitté la grotte, acquiesça-t-elle, sa voix si basse que je dus tendre l'oreille pour l'entendre. Alors que les yeux de Samantha rencontraient les miens, il semblait que ses pupilles étaient dilatées. Puis-je avoir un peu d'eau, s'il vous plaît ? Soudain, j'ai très soif. Sarah retira sa main tandis que la Grande Prêtresse Goodfellow se dirigeait d'un pas mal assuré vers une chaise.

      — Vous allez bien, Mme Goodfellow ? demandai-je. Étendant mon pouvoir, je pouvais sentir que la femme était calme mais désorientée, et très fatiguée.

      — Oui, oui, Charlotte, je suis sûre que je vais bien, dit-elle alors que ma mère lui tendait un verre d'eau glacée. C'est juste que ces derniers jours ont été très stressants, je suppose, et je ne suis plus toute jeune.

      — Mme Stevens, savez-vous quelque chose sur ce que votre mari, Darius, prévoyait ? demandai-je à la mère de Tabitha.

      — Charlotte ! aboya Tabitha, et elle me lança un regard qui montrait clairement qu'elle n'était pas contente que j'aie mentionné la culpabilité potentielle de son père dans sa disparition. Maman, Charlotte ne sait pas avec certitude que papa a fait quoi que ce soit. C'était juste quelque chose que Raven a dit à la piscine.

      — Bien sûr que ton père a fait quelque chose, Tabitha, Sarah Stevens leva les yeux au ciel en direction de sa fille tout en se grattant une zone carrée rouge et enflammée sur son avant-bras. Il n'y a jamais un moment où ton père n'a pas fait quelque chose.

      Tabitha plissa les yeux. — Maman, je ne veux pas faire ça ici.

      — Je doute qu'il y ait une personne dans cette pièce qui ne croit pas que ton père est responsable de ton enlèvement, rétorqua Sarah Stevens d'une voix tranchante comme l'acier. Tu es la seule qui ne réalise toujours pas que ton père est un homme horrible, et qu'il mérite d'aller en prison.

      — Maman, je ne veux pas faire ça ici, répéta Tabitha, sa voix aussi dure et lente que celle de sa mère. Je pouvais sentir la tension qui avait éclaté entre les deux en quelques secondes à peine, une colère et un ressentiment brûlants dont je n'avais pas réalisé l'existence avant ce moment.

      — Tu prends toujours son parti, grogna Sarah avec une telle fureur que je sursautai.

      — Arrête, dit froidement Tabitha.

      Les deux femmes se dévisageaient tandis qu'Aidan et moi échangions un regard surpris. Je ne savais pas où était passée la femme faible, larmoyante et ivre que nous avions rencontrée, mais la mère de Tabitha était complètement différente dans cette pièce de ce que nous avions imaginé.

      Charlotte, je déteste interrompre tes pensées, dit poliment Gunther dans ma tête. Mais même moi, je peux sentir la colère monter dans cette pièce. Étant donné que Darius et Raven sont peut-être en route vers la Fête foraine magique pour voler quelque chose, je suggérerais que nous déplacions ce groupe sur le terrain afin que tu aies tous tes pouvoirs. Je ne serai peut-être pas capable de me concentrer pour séparer plus d'une bagarre, fit remarquer Gunther en observant d'un œil méfiant la mère et la fille.

      Plus d'une bagarre ? lui demandai-je.

      Une fois qu'il aura volé ce qu'il veut voler, que se passera-t-il ? demanda Gunther. Nous ne savons pas. Il pourrait s'en prendre directement à toi, ou peut-être y a-t-il un rituel de magie humaine qu'il veut accomplir. Dans tous les cas, tu es beaucoup plus utile, et c'est beaucoup plus sûr pour nous tous si nous allons sur le terrain de la Fête foraine magique, où nous aurons tous les deux nos pouvoirs.

      J'acquiesçai, et Gunther prit l'initiative de rassembler le groupe et d'expliquer ce que nous allions faire, omettant la partie concernant notre inquiétude que Tabitha et Sarah soient sur le point d'en venir aux mains dans le salon. Pendant tout ce temps, Tabitha et Sarah Stevens se fixaient du regard, leurs muscles tendus comme si elles se retenaient de s'attaquer l'une à l'autre.
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      — D'accord, c'est absolument incroyable. Tabitha faisait le tour de ma yourte, émerveillée. Sa mère l'observait d'un air suspicieux depuis le canapé, à côté de Samantha Goodfellow, son gigantesque sac Fendi posé sur ses genoux comme un bouclier. La grande prêtresse semblait encore désorientée, les bras écartés et la respiration superficielle. Sarah paraissait indifférente.

      — Ce n'est qu'une yourte, lui dis-je en haussant les épaules. Nous avons dû l'agrandir plusieurs fois parce que nous avons récupéré diverses personnes au cours de nos voyages.

      — Eh bien, tu étais une attrapeuse d'animaux professionnelle, fit remarquer Tabitha alors que nous longions le périmètre de la pièce. Ce sont toutes des chambres ou plutôt des sortes de petits appartements, ou quoi ?

      — Tiens, laisse-moi te montrer. Je désignai ma porte. Si tu as besoin d'utiliser la salle de bains, tu devras passer par ma chambre de toute façon. Chacune des chambres a une salle de bains privée, un peu comme dans une chambre d'hôtel. Je n'en ai pas mis dans l'espace commun. Ça faisait déjà beaucoup de salles de bains.

      — Oui, j'imagine, dit Tabitha en comptant pour elle-même le nombre de portes donnant sur l'espace commun.

      Lorsque nous avons ouvert la porte, Samson a levé la tête du lit. Je vois que tu as retrouvé ton amie perdue.

      — Tu as un chat ? demanda Tabitha, surprise. Je pensais que tu étais plutôt du genre à préférer les chiens ?

      Samson siffla, et Tabitha sursauta.

      — C'est le cas, et je le suis, en quelque sorte. Je m'assis sur le lit et Samson se leva nonchalamment pour s'approcher avec un désintérêt apparent. Samson est un cas un peu particulier pour un chat.

      — Bon sang, c'est le familier du cirque ! s'exclama Tabitha. Samson la fusilla du regard et ses oreilles se tournèrent vers elle. Tu sais, j'ai lu dans un livre quelque chose sur les familiers des maîtres de cérémonie, mais il y avait tellement peu d'informations à leur sujet que je l'ai simplement ignoré. Elle se pencha et fixa Samson dans les yeux. Il lui rendit son regard. Je n'arrive pas à croire qu'il soit réel. Peuvent-ils vraiment parler ?

      — Il peut me parler, par télépathie, lui expliquai-je. Je tendis la main et caressai la tête de Samson. Le chat commença à ronronner doucement de contentement, bien qu'il ne quittât jamais Tabitha des yeux. C'est un peu difficile à expliquer, en fait. Mais il est définitivement réel, et il peut définitivement parler.

      — C'est complètement dingue, murmura-t-elle en tendant la main vers son visage. Il siffla à nouveau.

      Ne la mords pas, dis-je à Samson.

      Je ne vais pas la mordre, rétorqua le chat. Mais elle pense que je suis une créature magique féroce et omnipotente. Les créatures magiques féroces et omnipotentes ne se roulent pas sur le dos pour des caresses. Il faut mériter l'attention d'une créature magique féroce et omnipotente, expliqua Samson avec une bonne dose d'arrogance dans ses pensées. Elle n'a pas encore mérité mon attention.

      Je soupirai.

      — Quoi ? Il ne m'aime pas, c'est ça ? C'est bien un chat mâle, non ? Les yeux de Tabitha se levèrent vers moi, puis elle pencha la tête et essaya de jeter un coup d'œil sous le ventre de Samson.

      Samson siffla à nouveau et abaissa son corps plus près du lit pour lui bloquer la vue. Ton amie est remarquablement impolie. Remarquablement impolie. C'est incroyable.

      — Disons simplement qu'il s'aime plus que quiconque et qu'il est difficile sur le choix des personnes avec qui il partage sa présence. Il n'est pas sûr que tu l'aies mérité, lui dis-je avec un petit rire.

      — Ta vie a vraiment changé, Charlotte, soupira Tabitha. Elle s'éloigna du Samson sur la défensive. Quand j'ai commencé à chercher où tu avais bien pu aller, j'étais complètement flippée. Honnêtement, je pensais qu'il t'était arrivé quelque chose de terrible après avoir vu ton père avec les chiens. Elle grimpa sur le lit et croisa les jambes. Appuyant son visage sur sa main, elle soupira à nouveau.

      — Voir quelque chose comme ça quand tu ne sais pas que c'est possible, je n'ai pas honte d'admettre que ça m'a totalement fait flipper. Mais, tu sais, ensuite je me suis souvenue que c'était ton père. Après ça, j'ai fait deux et deux. Je pense qu'il m'a fallu deux semaines après ça avant de devenir complètement jalouse. Tout ça est juste incroyable.

      — Deux semaines ? lui demandai-je, confuse. Que veux-tu dire par deux semaines ? Deux semaines après avoir vu mon père avec les chiens ? Ou deux semaines après avoir trouvé les informations que tu as trouvées ? Ou...

      — Je ne suis pas sûre de ce que tu veux dire, dit Tabitha en haussant un sourcil. J'étais vraiment inquiète pour toi et tout ça. Il m'a fallu quelques mois pour digérer ce que j'avais vu. Ma mère a été d'une très grande aide au début, dit Tabitha. Quand nous sommes tombées sur le livre qui contenait les histoires des cirques ? Elle a changé. Elle est devenue très secrète et renfermée, et elle a même essayé de me convaincre que tout ça n'était que des conneries. J'ai arrêté de travailler avec elle là-dessus et je suis allée à Avalon Grove à la place. C'était devenu trop bizarre.

      — Que veux-tu dire par trop bizarre ? lui demandai-je. Mon pouls s'accélérait. Plus Tabitha me racontait comment elle avait trouvé ces informations, plus ce que je croyais savoir ne collait pas. Selon Sarah Stevens, quand Aidan et moi lui avons rendu visite, Tabitha avait vu mon père faire quelque chose d'inexplicable. Cela avait amené Tabitha à croire qu'il m'était arrivé quelque chose de terrible. Puis quand Aidan avait "disparu", elle avait pensé que quelque chose de terrible lui était arrivé à lui.

      Ce n'était pas deux semaines.

      Ce n'était même pas deux mois et deux semaines.

      — Je ne sais pas, ma mère a toujours été... Je ne sais même pas vraiment comment l'expliquer, Charlotte, dit Tabitha en faisant un geste vers la porte de mon salon. Nous n'avons jamais vraiment eu une vie de famille proche. Ma mère est alcoolique, mon père est incroyablement cruel envers elle à ce sujet, mais c'est comme un gigantesque cycle qui tourne en rond encore et encore. Papa est méchant, Maman boit, Maman crie sur Papa, Papa est froid envers Maman, Maman se retire dans sa chambre pendant des jours et des semaines, et boit. Papa est méchant à ce sujet, et ça recommence.

      — Mon Dieu, Tabitha, je suis vraiment désolée, lui dis-je. Je continuais à caresser Samson qui ronronnait. Mon commentaire semblait presque désinvolte, étant donné ce qu'elle venait de décrire, mais je ne savais pas quoi dire d'autre. Que dire à quelqu'un qui a eu la malchance d'avoir des parents nuls ? Pourquoi ne m'as-tu jamais parlé de ce que tu traversais ?

      — Qu'étais-je censée dire ? Elle sourit tristement. J'ai dû les couvrir toute ma vie. Couvrir son alcoolisme, couvrir le fait qu'il semble n'avoir aucun sentiment pour quoi que ce soit. Ils sont tellement obsédés par ce que les autres pensent d'eux qu'ils m'ont fait participer au spectacle qu'ils mettent en scène pour le monde. Je détestais ça, dit-elle entre ses dents serrées, le premier éclair de rage que j'avais vu depuis que nous étions entrées dans cette pièce. Après quelques instants, il s'évanouit avec force et elle redevint ouverte et calme. Je pense que c'est pour ça que j'étais si en colère contre toi et Aidan. J'étais simplement furieuse de ne pas pouvoir échapper à la malhonnêteté, aux mensonges... J'avais peur que ça me suive toute ma vie.

      J'étais mortifiée que quelque chose que j'avais fait juste pour me faciliter un peu la vie (et pour en finir avec les harcèlements constants de Tabitha pour que je trouve un homme) ait eu de telles conséquences émotionnelles pour mon amie. J'étais aussi gênée que moi, l'une des sorcières les plus puissantes du monde et empathe de longue date, je ne sois jamais sortie de mes propres préoccupations égoïstes assez longtemps pour voir ce qui aurait dû être évident.

      Surtout pour moi.

      — Si j'avais eu la moindre idée, si j'avais su, Tabitha, je ne t'aurais jamais menti. Je n'ai jamais voulu te blesser, et je me sens terrible de l'avoir fait, m'excusai-je à nouveau.

      — Je sais que tu ne voulais pas. Il m'a fallu du temps pour m'en souvenir, mais je sais que tu ne voulais pas, me sourit-elle.

      — Donc, je sais qu'on est en train d'avoir un moment sincère ici ? Je serrai Samson une dernière fois et me préparai à me lever du lit. Mais je dois te dire que ce que tu viens de me raconter ? Ce n'est pas du tout l'histoire que ta mère m'a racontée.

      — Que t'a-t-elle dit ? demanda Tabitha en se levant. Rien dans son expression n'indiquait de surprise, mais ses yeux se plissèrent.

      — Elle nous a dit, à Aidan et moi, que tu étais désespérée de nous trouver parce que tu pensais qu'il y avait du mal dans cette ville et qu'il nous avait pris, ou quelque chose comme ça. Comme si tu t'étais toujours inquiétée pendant toute une année que nous soyons en danger, lui dis-je alors que nous nous dirigions vers la porte.

      — Elle savait que ce n'était pas le cas, fronça les sourcils Tabitha. Pourquoi aurait-elle dit ça ? Qu'est-ce que je raconte ? Tabitha leva les yeux au ciel et accéléra le pas vers la porte. Ma mère ment comme la plupart des gens respirent.

      — Oui, mais pourquoi a-t-elle menti ? lui demandai-je.

      Nous nous sommes dirigées vers l'espace commun pour le découvrir.
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        * * *

      

      — Bon, maman, c'est quoi cette histoire ? Tabitha fit irruption dans mon salon. Pourquoi as-tu dit à Charlotte que j'étais terrifiée et inquiète pour elle depuis son départ ?

      J'aurais probablement abordé la situation avec plus de finesse, mais ce n'était clairement pas la façon de faire de Tabitha. J'essayai de me souvenir si ça l'avait déjà été, mais... pas vraiment. Tabitha Stevens avait toujours été une fille polie mais directe. Elle me rappelait beaucoup Fiona, en fait.

      Bon, d'accord. Commençons cette fête, voulez-vous ?

      Le visage de Sarah Stevens était impassible alors que sa fille s'approchait d'elle. — Je ne sais pas de quoi tu parles, marmonna-t-elle en détournant le visage. Je me sens un peu faible à cause du stress de ces derniers jours, Tabitha. Laisse Maman tranquille pour l'instant, s'il te plaît. On pourra en parler une autre fois.

      — Oui, oui, parler une autre fois, acquiesça Samantha Goodfellow, s'enfonçant encore plus dans les coussins du canapé et fermant les yeux. Si fatiguée, ces derniers jours ont été très stressants. Tu ne devrais pas parler comme ça à ta mère, Tabitha.

      — Samantha, tu devrais vraiment te mêler de tes affaires, dit Tabitha à la grande prêtresse somnolente. C'est entre ma mère et moi, et elle n'a pas besoin de ton aide.

      — Ne parle pas comme ça à la grande prêtresse du coven ! s'exclama Sarah Stevens à sa fille. Elle se pencha en avant sur le canapé, soudain alerte. Je ne t'ai pas élevée pour que tu parles ainsi à tes aînés.

      — Oh, arrête ton cinéma, maman, dit Tabitha. Elle marcha devant sa mère et s'assit sur la table basse, face à elle. Je t'ai posé une question. Pourquoi as-tu dit à Charlotte que je m'inquiétais pour elle depuis son départ ? Tu sais très bien qu'on a découvert où elle était et qui elle était après un mois de recherche, Tabitha croisa les bras.

      J'observais les deux femmes.

      — J'avais bu, Tabitha, je ne savais pas ce que je disais, dit-elle à sa fille d'un ton haletant, agitant les mains dans l'air entre elles. Je suis désolée, je sais que Maman ne devrait pas boire...

      — Ça ne va pas marcher ici, lui dit Tabitha.

      — Tu sais, Samantha Goodfellow nous a dit que vous aviez une relation très proche toutes les deux, dis-je à Tabitha. Je m'approchai des deux femmes. Je dois te dire que je ne le ressens pas vraiment.

      — Ce n'est pas le cas, me dit mon amie. Je me méfie autant de ma mère que ton chat Samson se méfiait de moi quand j'ai essayé de le caresser là-bas. Tabitha fit un geste du pouce vers ma chambre. Ma mère est une manipulatrice hors pair, Charlotte. Elle fait semblant de ne pas l'être en blâmant tout sur l'alcool, mais je l'ai vue assez souvent pour savoir exactement qui elle est.

      — Je ne me laisserai pas parler de cette manière ! Sarah Stevens se leva et saisit son grand sac Fendi, le plaçant entre elle et Tabitha. Je suis ta mère ! Tu me traiteras avec amour et respect !

      — Je le ferai quand tu le mériteras, rétorqua Tabitha.

      La mère et la fille se regardèrent dans un silence de pierre que le reste d'entre nous n'osait pas briser.

      — Je dois aller aux toilettes, chuchota Sarah avec colère. Elle fit un pas de côté et se dirigea vers ma chambre. Se retournant, elle fixa sa fille en colère. — Quand je reviendrai dans cette pièce, j'attends de toi que tu me traites avec le respect que je mérite en tant que personne qui t'a donné la vie. Si tu ne le fais pas, si tu n'en es pas capable, je partirai d'ici, et tu n'auras plus jamais à me revoir.

      — Tout doit toujours être un grand drame avec toi, n'est-ce pas ? Tabitha leva les yeux au ciel. — Calme-toi, femme, et va vider ta vessie.

      La porte de ma chambre claqua.

      — Désolée pour ça, les gars, dit mon amie. Elle se dirigea vers le fauteuil à oreilles situé aussi loin que possible de la porte de ma chambre. — J'aurais aimé qu'elle reste simplement chez elle et qu'elle ne se mêle pas de la situation pour que vous n'ayez pas à voir ça. Son drame ne fait qu'ajouter au problème. Cette femme ne supporte pas que quelqu'un d'autre soit le centre de l'attention.

      — Oui, acquiesça Samantha Goodfellow d'un air endormi. — Tabitha a raison, Sarah doit être le centre de l'attention et son drame ne fait qu'ajouter au problème. La femme corpulente bâilla, saisit un oreiller et le glissa sous sa tête. — J'aurais aimé qu'elle reste simplement chez elle, approuva la Grande Prêtresse Goodfellow.

      Eh bien, c'était étrange. Samantha Goodfellow était passée d'un accord total avec Sarah Stevens à un accord total avec Tabitha Stevens en l'espace d'environ cinq minutes. Cela n'avait aucun sens, et mes yeux se plissèrent tandis que je la fixais.

      Charlotte-

      Attends une seconde, Samson.

      Mais Charlotte-

      Dans une minute.

      — Est-ce que c'est juste moi, ou Samantha Goodfellow agit-elle de façon complètement bizarre ? demandai-je au groupe.

      — Oui, c'est juste toi. Samantha Goodfellow agit de façon complètement bizarre, murmura la grande prêtresse. Elle hocha la tête en signe d'approbation et sourit dans son état groggy.

      — Elle est d'accord avec tout. Genre, tout, dis-je à Tabitha. De l'autre côté de la pièce, Kyle fronça les sourcils et se déplaça rapidement pour examiner Samantha Goodfellow. Aidan le suivit.

      — C'est en effet un peu bizarre, dit Tabitha. — Grande Prêtresse, allez-vous bien ? Avez-vous été malade ?

      — Je vais bien, acquiesça-t-elle, souriant joyeusement à Tabitha. — J'ai été malade.

      La porte de ma chambre s'ouvrit, et une Sarah Stevens en colère en sortit. — Es-tu prête à me donner le respect que je mérite, Tabitha Stevens ? lança Samantha en confrontant sa fille.

      — Maman, pas maintenant. Tabitha la repoussa d'un geste sans détourner les yeux de Samantha Goodfellow. — Nous avons un vrai problème ici, pas un de tes drames fabriqués pour t'assurer que tout le monde te prête attention. La grande prêtresse agit bizarrement. Nous essayons de nous assurer qu'elle va bien.

      — C'était ta dernière chance, ma fille, cria la mère en colère de Tabitha. Elle serra son sac à main contre elle. — Tu le regretteras. Tu regretteras de ne pas m'avoir donné le respect que je mérite en tant que ta mère. Sur cette déclaration, Sarah Stevens tourna délibérément les talons et sortit de la yourte avec emphase.

      Tandis que je la regardais partir, quelque chose me tracassait.
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        * * *

      

      Je jetai un regard nerveux à Tabitha.

      — Oh, ne t'inquiète pas pour elle, répondit mon amie, pointant son pouce vers la porte d'entrée qui se fermait. — C'était juste du drame standard à la Sarah Stevens. Avec toute l'attention sur moi quand j'ai été kidnappée, son besoin narcissique d'attention a dû être super frustré. Elle ira bien. Enfin, elle sera toujours elle-même, mais ce que tu viens de voir est à peu près la maman standard.

      Et je pensais que les egos des maîtres de cérémonie étaient mauvais, pensa Gunther.

      — Elle a une sorte de patch sur le cou, dit Kyle en inclinant doucement la tête de Samantha. — C'est juste derrière son oreille.

      — Qu'est-ce que c'est ? Un patch de nicotine ? demandai-je.

      — Samantha Goodfellow n'a jamais fumé de sa vie, dit Tabitha. — Que dit-il sur le patch ?

      — Scopolamine, déchiffra Kyle. — C'est un médicament qui-

      — Oh, attends, j'en ai entendu parler ! dit Tabitha en claquant des doigts.

      — Moi aussi, dit Aidan, son expression se durcissant. Puis ses yeux s'écarquillèrent de choc. — C'est utilisé pour traiter le mal des transports, mais il y a des rumeurs selon lesquelles à des doses très élevées, ça peut être utilisé pour rendre les gens dociles et aussi provoquer une amnésie pendant une certaine période.

      — C'est vrai, j'ai vu ce documentaire ! Apparemment, des gens mettaient de la scopolamine dans les boissons dans les boîtes de nuit et les bars et puis volaient les victimes quand le médicament faisait effet, acquiesça Tabitha. — Il y avait même une affirmation selon laquelle quelqu'un avait vidé son compte bancaire pour le voleur parce qu'il avait été rendu si docile par le médicament.

      — Où pourrait-on se procurer un médicament comme ça ? demandai-je au groupe.

      — N'importe quel médecin pourrait le prescrire, dit Kyle en haussant les épaules. — Il n'y a rien sur le patch qui me dit si c'était prescrit pour Samantha Goodfellow ou non, cependant. Ça pourrait être le sien. Elle pourrait simplement avoir une réaction à celui-ci.

      — Pas question, Tabitha secoua la tête et se pencha pour écarter les cheveux du visage de Samantha. Son front se plissa d'inquiétude. — C'est une grande prêtresse et une homéopathe dévouée. La seule façon pour elle de prendre un médicament pharmaceutique moderne serait si c'était une question de vie ou de mort, comme la chimiothérapie pour un cancer ou quelque chose comme ça. Il n'y a aucune chance que cette femme se colle volontairement sur la peau un médicament aussi puissant. Pas une chance. Je vous le dis, ce n'est pas normal.

      — Votre monde est très étrange. Gunther nous observa, nous quatre déployés autour de Samantha Goodfellow. — Je suggérerais, cependant, qu'avant de continuer à discuter des façons dont votre monde est très étrange, vous envisagiez de retirer le patch de derrière le cou de la grande prêtresse. Du moins, faites-le si vous êtes sûrs qu'il n'y a probablement aucune bonne raison pour que cette chose soit attachée à elle.

      Nous nous sommes regardés tous les quatre, légèrement embarrassés qu'aucun de nous n'y ait pensé. Tabitha fit un geste vers Kyle, qui était le mieux placé pour le faire.

      — Ah, oui, acquiesça Kyle en se penchant pour décoller délicatement le patch de cinq centimètres carrés derrière la nuque épaisse de la femme. Encore quelques secondes, Mme Goodfellow.

      — Je vous accorde ces quelques secondes, soupira-t-elle avec bonheur en tendant sa main potelée pour tapoter la cuisse de Kyle. Quel beau garçon.

      — Voilà, c'est fait, annonça Kyle en tenant soigneusement le bord du patch décollé vers Aidan, qui attendait avec un sac plastique Ziploc pour le sceller. Fais attention, ne le laisse pas toucher ta peau. Aidan hocha la tête.

      — Mme Goodfellow, vous sentez-vous mieux ? demandai-je. Pouvez-vous nous dire pourquoi vous portiez ce patch de scopolamine ?

      — Je me sens mieux, soupira-t-elle d'un air rêveur en se penchant vers Kyle, qui était toujours à côté d'elle, la main dans son dos. Je pourrais vous le dire.

      — Je ne pense pas qu'elle ait raison là-dessus, dit Kyle. Je connais un peu cette drogue depuis que notre département craignait qu'elle ne commence à apparaître comme drogue du viol. Il allongea doucement Mme Goodfellow sur le côté du canapé. Je vous aurais dit tout ce que je savais si tu ne m'avais pas interrompu pour me faire savoir que tu avais vu des informations à ce sujet sur YouTube ou je ne sais quoi, dit-il d'un ton sarcastique.

      Bon sang, l'ego de tout le monde était-il hors de contrôle ce soir ?

      — Elle va être dans les vapes pendant un moment, poursuivit Kyle. Le problème, c'est qu'elle ne devrait pas l'être, compte tenu de la dose inscrite sur ce patch. À présent, je soupçonne que la dose sur le patch ne soit pas exacte. Soit quelqu'un en a ajouté, soit quelqu'un lui a aussi fait une injection à un moment donné.

      — Pourquoi quelqu'un ferait-il ça ? demanda Tabitha.

      — Pour faire oublier à quelqu'un ce qu'il savait ? Pour rendre quelqu'un docile ? suggéra Kyle.

      — Si ce que tu dis est vrai, cependant, quelqu'un devrait avoir plus qu'une prescription standard de scopolamine parce qu'il a le mal de mer, dis-je à Kyle. Je veux dire, pour mettre quelqu'un dans cet état, je pointai du doigt Samantha Goodfellow qui ronflait joyeusement. Il faudrait beaucoup plus, non ?

      — Plus que ce qui se trouve sur un seul patch, oui, je pense, acquiesça Kyle.

      — Darius Stevens travaille pour une entreprise biomédicale, fit remarquer Aidan. Une entreprise biomédicale signifie des médicaments, non ? Tabitha, sais-tu si ton père a accès à ce genre de médicaments ?

      — Bien sûr, acquiesça-t-elle. Il travaille dans la recherche biomédicale avec des modèles informatiques et des algorithmes et tout ça, mais ce n'est qu'un département. C'est une entreprise pharmaceutique, alors oui, évidemment qu'ils ont des tonnes de médicaments partout.

      — C'est juste une indication de plus que ton père est au cœur de tout ça, dit tristement Kyle. Je suis vraiment désolé. Tu sembles vraiment avoir tiré le mauvais numéro dans le département des parents.

      — Ouais, peut-être que c'était le karma, haussa-t-elle les épaules. L'univers devait équilibrer le fait que j'aurais des amis incroyablement cool à l'âge adulte en me donnant des parents vraiment, vraiment nuls. Une fille ne peut pas avoir une vie enchantée du début à la fin, tu sais.

      — Excusez-moi, Maîtresse de Piste ? Bob, le garde lare, passa la tête par la porte d'entrée de la yourte. Je tournai la tête et lui fis signe d'entrer. Je ne veux pas vous déranger, ni rien, ou, genre, votre invitée qui profite clairement d'une sieste géniale. Bob fit un geste vers Samantha Goodfellow. Mais on a patrouillé et on n'a rien trouvé de bizarre à part, genre, un tout petit truc. Juste un. Pas grand-chose. Mais je voulais vous en parler.

      — Vas-y, lui dis-je.

      — Euh. Je n'ai pas mon arc et mes flèches. Bob se gratta la tête, une expression de confusion sur le visage. Je pourrais, genre, aller les chercher si vous voulez. Tabitha pouffa de rire à la réponse de Bob, et sa confusion fut rapidement remplacée par un large sourire et des yeux battants.

      Oh, tu plaisantes.

      — Non, Bob, je veux dire pose ta question.

      Bob et Tabitha se regardèrent, gloussant.

      — Bob !

      — D'accord, patronne ! Pas besoin de crier. Il se retourna vers moi. Quand cette dame est partie, cependant, j'ai entendu un chat hurler comme si sa queue était en feu—

      Je clignai des yeux, et tous les petits détails s'additionnèrent.

      Ses parents savaient où elle était, avait dit Raven dans la grotte.

      J'étais juste furieuse de ne pas pouvoir échapper à la malhonnêteté, aux mensonges, m'avait dit Tabitha à propos de sa vie de famille. Sa mère spécifiquement. Sa mère manipulatrice.

      Le choc de Mme Stevens quand elle avait fait irruption chez moi, que Tabitha avait été trouvée dans la salle de rituel.

      Mme Stevens allant aux toilettes. Mes toilettes. À côté de ma chambre.

      Sans demander où elles se trouvaient.

      Mon estomac se noua.

      J'aurais pu appeler Samson par télépathie. Ça aurait été la chose logique à faire, pour vérifier s'il était toujours sur la propriété. Pour lui donner une chance de répondre depuis son perchoir habituel sur le lit, lové sur mon oreiller et perdant ses poils pour qu'ils envahissent mon nez pendant que je dormais.

      Mais je savais.

      Mon esprit se remémora l'énorme sac que Sarah Stevens serrait contre elle en sortant furieusement de la yourte.

      Je savais.

      Je n'avais pas besoin de vérifier.

      Je pouvais sentir son absence, sentir qu'il n'était plus sur le champ de foire. C'était comme s'il me manquait l'autre moitié de moi-même, une absence que j'avais été trop occupée pour remarquer.

      Maintenant que je l'avais fait, cependant, c'était tout ce à quoi je pouvais penser et tout ce que je pouvais ressentir.

      Tout à coup, les souvenirs défilèrent dans mon esprit et les observations continuèrent de s'emboîter. La première nuit où je suis devenue maîtresse de piste et les griffes de Samson râpant mes jambes pour faire couler du sang. Les protections que la Fête Foraine Magique avait enroulées autour de moi pour s'assurer que ma peau ne puisse jamais être entamée par aucune arme. Que quelque chose devait être volé, mon sang seul ne suffisait pas, à la Fête Foraine Magique pour... pour...

      — C'était Sarah Stevens depuis le début, murmurai-je, le cœur brisé.

      Sarah Stevens avait volé Samson pendant que j'étais assise, inconsciente, dans la pièce d'à côté. Mon familier m'avait appelée, et je l'avais repoussé. Ignoré, vraiment.

      J'avais manqué les signes, même ceux que les gens essayaient de me mettre sous le nez.

      Et si nous ne l'arrêtions pas, elle volerait la Fête Foraine Magique ensuite.
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        * * *

      

      MERCI D'AVOIR LU !

      J'espère que vous avez apprécié L'Appel des Charmes ! Les aventures de Charlotte continuent dans le Tome 7, Un Trou de Magie !
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      Merci d'avoir lu ! J'espère que vous avez aimé ! Vous voulez rester en contact ?

      Visitez Leaneleeds.com pour:

      
        
        Découvrir tous mes livres...

        Vous inscrire à ma newsletter...

        M'aimer sur Facebook...

        Me suivre sur Instagram...

      

      

      Encore merci de votre lecture !

      Leanne Leeds

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            VOUS AVEZ TROUVÉ UNE FAUTE DE FRAPPE ? FAITES-LE NOUS SAVOIR !

          

        

      

    

    
      Les fautes de frappe arrivent. C'est triste, mais vrai.

      Bien que nous relisions le manuscrit plusieurs fois, que nous ayons des correcteurs, des lecteurs bêta et des relecteurs, il est inévitable que certaines fautes de frappe et erreurs se glissent parfois dans un livre publié.

      Vous en avez trouvé une ? Si c'est le cas, pensez à le signaler sur Leanneleeds.com pour que nous puissions la corriger.
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